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HON. M. A. G. BLAIR DONNESA DEMISSION COMME PRESI-
DENT DE LA COMMISSION DES CHEMINS DE FER

Eloquente condamnation dû Grand-Tronc-Pacifique — Les libéraux consternés — M. Blair se

mettra incessamment en campagne — M. Hays démissionne

 

  Un nuage, qui flottait dans l’atmosphère politique, depuis vingt-quatre heures, a pris

corps hier après-midi et la nouvelle la plus étourdissante s’est abattue comme un oura-

gan sur le Canada tout entier.

L’hon. M. A. G. Blair, le ministre démissionnaire du cabinet Laurier, l’adversaire

résolu de la monstruosité du Grand = Tronc - Pacifique, a remis entre les mains de Sir

Wilfrid Laurier sa démission comme président de la commission des chemins de fer.

L’hon. M. Blair avait étéappelé à cette très haute position, au lendemain de sa

sortie du ministère, après qu’il eût, dans un discours, resté mémorable, dénoncé de la

plus énergique façon, la politique du Premier Ministre, au sujet de la construction d’un

transcontinental. Il lâche aujourd’hui cette position, qu’il avait acceptée à son corps

défendant, et il se jette de mouveau dans l’arène politique, afin de mettre Je pays en. A

gardecontre une grave erreur, pendant qu’il en est temps encore. Par la voix du “Daily

Telegraph,” son organe personnel, voici te qu’il dit :

AU PEUPLE DU CANADA
ST. JOHN, N.-B, 18 octobre 1904.— Le “Daily Telegraph” annonce, dans une édition extra, la résignation de l'Hon. A. G. Blair,

président de la commission des chemins de fer. Le salaire attaché à cette position est le plus élevé qui soit donné à un employé du gou-

vernement dans notre pays. La démission de M. Blair, au premier ministre, indique d’une manière non équivoque, qu'il ne peut plus rester

dans la vie publique parce qu’il s'aperçoit que la politique .du gouvernement est ruineuse pour le pays. M. Blair prévoit que cette politique

servira au développement du port de Portland, au détriment des ports de Montréal, de Québec, de St-Jean et Halifax. Cette crise politique

rappelle un événement historique dans notre histoire, et aura des conséquences très importantes pour l'avenir du Canada. Des révélations très

importantes seront données pour expliquer la résignation de M. Blair. L'ancien ministre des chemins de fer, fera connaître bientôt au pays,

les motifs qui l’ont fait agir.

LE COUP DE FOUDRE [
Cette dépêche est arrivée comme un coup de foudre à Montréal et a jeté la consternation dans les rangs des CE

libéraux. Aux théâtres, dans les clubs, sur la rue, l’excitation a été intense toute la soirée. 5}

ec C’est pour tous le plus indéniable signe des temps.

; EMOI A OTTAWA !
w OTTAWA, 18 (Spécial) — La nouvelle de la démission de I'Hon. A. G. Blair a créé, dans la capitale un émoi indescriptible. Cet . i

5 événement était cependant prévu depuis quelque temps, et, dans les cercles politiques et administratifs, l’on parlait déjà d'une dispute entre

les membres du cabinet et l'ancien ministre des chemins de fer. Ce n'est un secret pour personne que l'outrecuidance libérale avait fini par

M, exaspérer le vieux lutteur, qui n’avait pas craint de dénoncer son parti, au sujet de l'extravagante proposition du premier ministre de cons-:

truire un chemin de fer inutile, au prix de centaines de millions. L'ancien ministre est resté fidèle à sa province et à I'Intercolonial, qu'il

a défendu, seul, contre tous les ministres du cabinet Laurier, et qu’il veut sauver encore aujourd'hui. La démarche de M. Blair est haute-

pes ment appréciée ici et sa détermination fait grandement honneur au courageux vétéran du Nouveau-Brunswick.

: UNE AUTRE BOMBE ;
La démission de l’hon. M. Blair. comme président de la commission des chemins de fer, ne sera pas isolée. À la {

ho suite du désaccord survenu entre lui et le président du Grand-Tronc-Pacifique, M. Charles Hays, celui-ci aurait l’inten- :
* tion de démissionner. M. Hays est parti en Angleterre, oi une forte divergence d’opinions entre les directeurs et les

ic actionnaires anglais de la compagnie du Grand-Tronc, a rendu indispensable l’intervention du président du Grand-Tronc=

Pacifique. Cette intervention sera, dit-on, inutile, car les actionnaires du Grand-Tronc sont et ont toujours été hostiles

au projet de la construction de la section Est du transcontinental. Dans les cercles bien informés on va jusqu’à dire

que la démission de M. Hays est un fait accompli et un haut fonctionnaire du Grand-Tronc disait hier, que la démis-

sion de M. Hays ne surprendrait personne.
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son père. saDedi matin a pris de (elles pro- croit qu'elles & sont maintenant com-
(Après la cérémonie, un déjeunez fut | portions, que l'on redoute mainte- muniquées à la veins dite ‘ Mam- InezMa

servi chez les parents de la mariée, Rant Ja ‘destruction d'une partie  du'moth', la plus épaisse et la plus bel- semainepuis M. et Mde Corbeil sont partis - {village d'Excelsior, sous hquel cou- [le des chaps decharbon. Si estif - Pas
Four uB voyage à New-York. . tent

—

les longues galeries minées. |Jo cas, il faudra des années‘ hour
-_rr Adresse des citoyens à Mon- |On craint qué le sol ne s'effondre, ai |éteindre complètement l'incendie. . || !RETOUR D'EUROPE seigneur de Joliett l'incendie n'est promptement contrô-| L'inspecteur de mines Evans, de ce Huitres
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Yuyage de quatre mois en Europe. tobrs, M. le maire Rivet, de 1'As- {6h dhuger, car elles s'étendent au-des- [plusieurs mois. C0 ; ° Aip. 0!
Evesont visité la France, 1'Allema- somplon, i > Mgr Archambeault, sds de lazône - menacée. | ‘ orcelaine ——
Ene, la Suisse et l'Italie. a 6 suivante: :

JFDurant leur séjour à Rome, elles
- :

, à nome, A Sa Grandeur Monseigneur Josephcuteu x° ponheurde publique Sainte-| Alfred’ Archa ault, évêque de Jo-| __ _-_ ; ; aponaise Annsimae| fe UNE SENSATION A 1 TesMandin ont assisté augrand festival > , ’ : u lo grand succhs de notre derni i ‘
de Wagne ; ; Les citoyens de la ville et de la pa- ) | j re vente Japonaise, n pers t

: Bareor quiEo chaque année roisse de L'Assomption se sentènt . NAPANEE ON avons obtenu un autre lot échantillon de plus de ‘2,000 articles, aoy
’ av impuissants Àvous exprimer entière-|  - . , . y v ] Tasses et Soucoupes, Vases, Assiettes, Jarres à biscuits, Vases à crème ju CherrieM. et Mde Hené Lemoine et le Dr ment efdoJotapendoiote, Je bon- . etfiooriers, Théidres, Cafbtidren, Feta à chocolat, Cabarets à bonhons “TOROS

H MD sont revenusdSure Ir ste.
68 de toutes descriptions, Cabarets manicure, etc. ete, qui ; rang

pe. uhamel sentisdès quaspetapprisJue Roms M. Peter Gould, un vieux et respecté libéral, declère | ©ferts à des réductions de 50 à 78 par cent. ~~ 1. Seront asst on. Go Sh
. narisg

coe . . ‘épiscopal de Joliette. Les talents et ,Ç pnbliquement qu’il appuiera le candidat ‘ AAA

AAA

AAA deal; arrivdyASE, Florence Ogilvy est les NAtus dont il a plu & Dieu de vous conservateur 1 Pour.£ 2 Eeoesnes vaut elmens SUR TABLES SPÉCIALES prog
A A Gi = . ; i éné , ; + ; , }

: 5
ORE HITE |peT1Sitionde eoDee LoirLeds | Napance, Out, 18 coter—Le seul jjes récentes révélations ailes dans PtLe Membre du Congrès George Henry 11vé ici lundi, de retour d'Angleter- Œuvres religieuses, vous désignaient °° deConversation 1 Napanee au- |les procès d'élection et qu'il voulait TABLE de-25c — Régulier 50c, 78c, 900, $1.00, de la cité

White, de Tarboro, N. C., écrit la lettre fe. ‘d'avance à l’attention du Souverain |Jourd hui, le chef lieu de Lennux, out protester contre le parti Russ-Lau- TABLE de 50c — Régulier $1.00, $1.25 8 50, $1.75 manu,suivante au Dr. Hartman, au sujet du. iPontife pour le tôle supérieur qu'il | ® Conversion politique de - Feler rier. TABLE de 81 50, $2.00. $2.50 43: fenders.
' ! NOS VISITEURS {vous a conlié dans le gouvernement, de | CU. ,! La décision de M. Gould a créé une © $1.00 — Regulier $1.50, $2.00, $2.50, $3.00, $3.50, son mar

Peruna: ; . . l'Eglise. Cet heuteux évènement a M. Gould est un vieil et respecté ci sensation et on croit que son exemple || TABLE de $2.00 — Régulier $3.00, $3.50, $4.0 , $4.60, $5.00, $6.00 les péri
Chambre des Représentants, M. P. C. Beauchesne collecteur te | presanne dans toute cette paroisse un  to¥en de la ville et a toujours forte: sera suivi par un grand nombre  de|f TABLE de 83.00 — Régulier $4.50, $5.00, $5.50, $6.00 $6.50 4 0 8 ors hain
Washington, 4 février, 1899. |deuanes h Paspédiac, Bonavend.re,est vif enthousiasme et ao légitime or-|©“PPorté le parti libéral. On croyait (citoyens qui ont jusqu'ici été considé- ‘ +106 87m, teLa

“Peruna Medicine Co. Columbus. O jen ville chez son gendre M. Bourbeau, ‘gueil. Nous ne saurions trop admi- |5& fol politique inébranlable. ré comme des libéraux convaincus. Ce sont les décorations les plus récentes, dessins nets très bo J-Bte LaMessiours— “Je suis plusque satistais 0(Pie de la Banque Provinciale. [rer les desseins de la civine Providen.

|,

M- ces Hh RideViMe La rumeur dit quele fameux Suther

||

effet, qui feront de beaux cadeaux pour les fêtes. " uen
du Peruna, et le trouve an excellent ro: | .. ce suy notre humble petite ville par | tente A] ôtel-de-Ville, er BOI, [land du ‘‘Minnie M’' va faire une au- superait
Beporuna,et le ouve excellent *! M. Viardot de Paris, France, est à l'éclat que font rejaillir sur elle les dans l'intérêt de

|

M. Uriah Wilsan, itre visite au comté Lennox. Suther-

|

f 8 octobre
= depo irfa grippe et focniarrhe.Nous Mentréal. [œuvres et les mérites des illustres ci Qui a représenté Lennox auxCommu land états ici aux dernières élections . T Jute prot
joignent à moi pour le recommander . «ae  toyens qui y sent nés ou qui y sont PT quatorzeanrang et adé. |eepreonservuteursde

(os HON

commeun excellent remade." , M. et Mde Tourignv, de Trois-Rivl- 16eH,eb aonVotre Grandeur, parla claré qu'il allait appuyer M. Wilson. |de réception à l'agent de la’ “Machi- !|- dyonl des I IC es de HISINE nv,
s respegtucusement, bres sont en promenade : Vient augmenter serv ; ; ! yo?

citu di
Goarge H. White. let enrégistrés A la Place à Montreal, Je nombre et rehausser la gloire. le candidat conservateur. M. Gould à Ine’ à Ross, sil montre le nex dans won,

Si vous avez un catarrhe écrivez au Dr. | vse Bartoma JAssomption qu’est parti déclaré qu'il avait été dégoûté par le comté. DEUXIEME ETAGE contre JeHartman, tous les détails de votre cas,et il ; M. Napoléon Bourassa et Mademoi- {ville florissante e qui pour ponder la
= Desire

se fera un plaisir de vous donner gratuite- Sclle Bourassa de Fall River passe (son génie. L'Assomptionmentses conseils précieux. ront l'hiver à Montréal. ‘gueillira désormais Gaverdons L’ HON _ J UG E NOUVEAUX PRIX el NOUVEAU STOCK Ss
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3 ident itari - ; un éclat nouveau et d'un caractére i i ‘gi : . _ Geo +
i gidentof the Hartman Sanitarium, Colum Les demoiselles Rose et Eva Mcken. lus élevé à l’œuvre grandiose de | fo080Cuisineenaluminum pur. Ne rouillent pas commele A mol., O. na ont donné une joyeuse partie de l'immortel Joliette. Quelle autre

) ) 1 A uivre, LON empoison nés, pas affec. ui No 61. ‘’cœurs’’ à la Côte-des-Neiges, à l'oc- Coincidence providentielle vous a fait tés par ‘es acides des fruits ; plus légers que les autres métaux de Montre; —p—e _ casion du prochain mariage de Made- Naitre sous le toit voisin de l'humble ° indestructiblas par empois ordinaires ; toujours blanca facilement eeenmoiselle Fannie McKenna 2 M. Allan Ghaumitre qui fut le berceau de l’un . pettoyés par I'ead chaude et sapollo ; on ne se sert jamais de soda à meteriauchamp. mariage aura lieu Ie des fondateurs de notre collage dont . . . . . . . . v Wi. SmithCONFERENCES PEDAGOGIQUES AIS courant. 8 (vous êtes l'un des plus brillants éle La Seigneurie a siégé pour la premièrs fois, lundi, en sa laver = °° °c _ . . . CI re 1011.COTEAU STATION. .. ladfanics Premier d entre eux élevé à qualité de juge en chef de la Cour Supérieure ————— HHOV IN—— Madame T. C. C ‘ai a pale. 2 + se oe. ; :‘‘euchre’’ samedi après-midi, pouae Ces faits remarquables ne nous ma- ° Attention spéciale aux commandes par la Poste. — Ne12
Coteau Station, 18 octobre ( spécia- | dame Berden. , nifestent-ils pas les vues sublimes de |

andurens
   

(auébec, 18 octobre (Spéciale). — (Chef. Apres que le protonotaire eft |L'hon, juge Routhier. qui vient de

|

donné lecture de la commission nom-|
ave ‘our

Pavant-mi

Je). T Hier et Aujourd'hui ont eu; ee : j Die, aul à suscité dans notre modeste‘4 , _Coteau-Station, les contéren- I vVilla~e les fondateurs de l’importantevd ces des instituteurs et des institutri-', Madame Cécile: Gordon dommera un iinstitution qui a fourni à.toutes - les
z thé" jeudi : succéderà Bird N. Casault, comme mant Lon. juge Routhier, ‘juge en! ’ hag2 ‘ces des comtés de Soulanges et de“! Jeudi après-midi pour sa sœur‘classe d ié le pps Juge en chef, siégeait pour la premi hef, M. F-M. Drouin, C.-R., bâton-| ' Celis pe= Vaudreuil. Le corps enseignant s'est "qui est arrivée d'Angleterre et pas- au commerces àindustrieArcuieure, | re fois en cette qualité, en Cour no [aile tion, Àprésentéles homes|| enry organ & le se
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, rendu nombreux a 1 appel de leur ine. |S€T® Quelque temps à Montréal. - périeure hier - matin, en compagnie [allocution, à présenié les hommages ae

    
 
 

 

 
  

 

: fessions libérales. à la magistratu ; ; at . rier ies; ‘pecteur, M. C. Brault, de Pointe-Clai-’ — °° ‘l'Etat, tant de citoyensdistingués des honorablesjuges Andrews, Cimon, :du Barreau à Sa Seigneurie. futel* , Te | EN VOYAGE ‘Qui en font l'ornement, et à l'Eglise, Larue, Langelies o Pelletier. thi i L'hon. juge Routhier a ensuite of- val 1* ©

_

Un magnifique diner les attendait à M. Wm. S ‘: ; ; une Phalange de prêtres éclairés et dé-; Le Barreau & fait une sympathique [fert ses plus sincères remerciements ; ï I.
, Vhôtel Charles Jasmin qui a LoWours Torn ALing est parti POUT | voués, de missionnaires au-zèle intré. démonstration au nouveau juge en [aux membres du Barreau: | | MON REAL. PSEsu dignement recevoir le corps en:ei-. . vw ‘|Pide poussé jusqu'ay martyre, "à la Bb. .. Ce | On = No 7hgoaht depuis sept oy huit ans. ! 5 tête de laquelle nous sommes heureux | ve WilltarNous avons remarqué parmi les ins- spoord et Lady Litchiield et Lady de Wa acclamer, Monseigneur, com- ‘ — d'apres-mi

tituteurs et institutrices qui ont as Shaughnessy sont partis de Montréal , me le plus bauy dignitajre.  H man- “ (ville; 4o à l'eau chaude dans le pres- ;voiture us No 11
s:ste lundi, dans vn char privé, le “York”, quait un fleuron à insigne couronne COURR | ER DE vine: de la paroisse Notre-Dame ri D Saeinesfn real. sersMM. Alex, Boivin. Coteau Landing: pourse rendre à New-York, d’où ils ‘dont

=

hofore notre ville: Dieu, par la
‘Richelieu; tout cela à part certaines ‘boisson qui, sans doute, leur trou ens en

J. E. Lefebvre, les Cèdres : Joseph ‘ Tqueront pour l'Angleterre, main € ne Représentant sur ka terre i ST HYA INT |Téparations considérables de systèmes 'blait la Vue, ¢t dont la voiture frape Helegouchard, Saint-Ulet; J. E. Lévegue,. - ii | soi# rendue +gor, Louange luen 5m dechauffage déjà en opération dans Pa celle de Mine Gélineau. Cette der- LTSainte-Marthe: Cléophas Gendreau M. L.-O. Armstrong. agent de 1a |SOi%reridue ? A ‘vous, Monsefgneur, la Beauce. . nière voiture fut renversée et Mme
Saint-Polycarpe: James Mayer. Sain- colonisation pour le Pacifique Cana-|P05 respecfueuses félicitations pour a- — .

 

te-Justine ; J. A. Corbiere, Riviere dien. est en ce moment dans le dis. | Oif MErité d'¢tre I'Elu du Seigneur. —Il est déjà fortement question de Gélineau Projetéq à plusieurs pieds de PproyIs
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) 1 . i siti à mn i vins distance s'est fracturé bra

Ë Beaudette ; A. Lapointe, Saint-Zoti- trict compris entre North Bay et To FouTR nos remerciements svicères Inauguration prochaine.- Un nouveau fourneau.— Im-uiPaet aoo deux endroits. UEnse eeea ue, Isaac Gélinas, Coteau-Station : onto. ou la C gni i _ onneur et la hauee rence

|

| — ilé. — ’ jor ‘ils aurai L Victi : i Factolr

i Jue. In roches ;( oteauStation oe neCnpagnie fait CONS que, Par votre Visite. Vous da, guez ac. | POrtants contrats.

—

Les exercices du jubilé. Le toute l'attention qu'ils auraient dû à ; unietimedecetaecident esttrès d'actores# Miles Victoria Montiet. Cote Saint. . |corder à totre paroisse natale. Tou- marché de samedi.— La fabrique L.-P. Morin & Fi]g, "°$_aifaires DesOS CTO 'intention de poursuivre ler ravir 27 mue5 Emmanuel ; Eldouina Duhault, Uo-: | Jours, nous aVons suivi avec admira-‘ ons aussi que. dans bien des cas. de l'accident vole sere
Ë teau-du-Lac : ErnesQine Pron Albina

__

Madame Doutre. de Lorne Avenue,! tion les divers succès de votre. carriè- \ jcertains  échevins  pouvalent faire —_— EE3) Bray, Saint-Polycarpe : Alda (le. SV 0 Promenade chez sa- fille, Ma- | re, depuis votre entrée au collège jus- 18 octobre. cuisson et la préparation de la chaux, (201NS Mal et s'attirer davantage Ja FEU Wi Ti Les ot ei

LA ment, Saint-Clet : Cordélia Mongrain dame Walters d'Ottawa. qu à Rome, au Palais archiép scopal L'hôtel Ottawa, reconstruit à neuf

|

Ce fourneau à chaux sera érigé du co. Considérationde leursconstituants| ime C. GUIMOND Mint qu
25 Saunte-Justine ; Eugénie Besner, |ste- hill je au Rectorat de l'Université Laval. ‘et considérablement agrandi, sera | té nord de la voie ferrée du Grand-‘hemmes se sont terminés dimanche pe
a © x stine ; Brunet, Hivière-a-Delisie ;i MM. Ed. Gudewill, J.-D. Rolland

!

NOUS vous saluons donc avec recon- inauguré sous peu, peut-être cette se- |Tronc, en arrière des constructions i erin “une réunion de fidit y, Beauharnois, 18 octobre—Mme C VIN
# }.lisabeth Bourgon, Coteau Station : Paul Turgeon, H. Moore, J-L. Dom-;na!ssance e: fierté. en ce jour béniqui AS L'installation intérieure ne Occupées par la Cie Bertrand. M. | aussi Fonsidérableque les Jours Moves | Guimond, née Justine Dubreuil, est Pr?
c B. Brunet, Saint-Télesphore, etc. ger. J-M. Matthews, R-F. Perry, ; era époque dans les annales de notreise rien à désirer, tant sous le Henri Bernard, aussi de cette ville, |cédents. Le prédicateur, à chacun de | décédée ce matin à 1.30 heure. De- add

ë > teau à Québec. 8 a |pespectueux hommages, nos vœux de |FDesnt contimmronniens |fourneau, Le cimentdemandé.par les PE Lestnehis Mme Guimond était l'épouse de M. fau Li
Le +3 > | FR | onheur pour votre personne et de ploiter cet hôtel, paraissent n'avoir Constructeurs, en exécution de ces ‘sera bientôt en pleine opération com. Cyrille Guimond  marchand A Beau cn Phai Jfoourmal” est le mieux fait, Harold Scott de Montréal passe prospérité pout votre diocese, nous iden négligé pour maintenir leur ré- travaux relativement considérables (Me aux plus Beatx Jours de son exis- lAThoIs et gérant général de Ia ‘Star Ce Mont

. . va : t B ss < . i v
; ' cr. * ho ze * >, ‘vy? 116 ice i 7

i desnas py Mont. une partie de la semaine à Québec. enceiiionteMénédrtomilles, voire putation passée dans un local le plus est le Rathburn Star vendu par latence, avant sa destruction par le jeu on heuresay reea ile fer tae
. 1 s

} . . ;
. . + a“ , .

f i : 2 3 re NS

| ter e ernières ER Les citoyens de la viile et de la pa- | convenable comme hotel. le waison A. Blondin et Cie de cette 'en mai dernier. "Marchand de purie sœur tant en
nouvelles politiques se rappor.' L'hon. Lemieux est au Château roisse de l'Assomption bar sera installé cette semaine me- Ville. —es Go de | Pia '« Reve lovigrapl
tant à la lutie qui vient de s’en- Frontenac à Québec. . LC ; ; ‘me, d'après un plan tout nouveau et

|

Cette dernière maison vient d’en- pi ! i Es communauté dos. mi Sv
gager. Tous les conservateurs . vs Par le Maire. ‘artistique, mis en relief par une cxé- treprendre la construction de plu- GRAVE ACCIDENT EN.De de Chicemrses Drouimhone {—doivent s’y abonner. ENS Philippe Hébert partir us Mgr Archambeault fit A cette belle cution parfaite de nombreux décors. {sieurs appareils de chauffage considé- ——— din, de Lanaideny tres filles “ATPrix spéciaux jusqu’au 1e pour Québec. a Sous peu adresse avec une émotion communica- Ce sera l'une de nos maisons les [rables: 10, à l'eau chaude dans l’é- Laprairie, 18 octobre. — Dimanche. Philyntne (4 Marto autres0 ni
vier: Jnsa °F Jan-, .. | jive. une réponse montant tout droit plus justement renommées et populai- :Blise de Syarançois-Xavier de Bromp-|Mme Arthur Géliméau, demeurant à tros fils. Joseph, marchand à Beau° . « . ; € son cœur de citoven et d'apôtre, et res. _ on; 20 à Vapeur dans l'église et Ja Tortue, dans | sse de La- a SAY ee ;i A Moutréal........ 80.50 So Charles Saxe et Mademoiselle ‘dont. le souvenir restera parmi les | —MM. Gédéon Beaupré et P. Jac-|dans la sacristie de St-Joseph d'E- prairie, S'en, retournadtencharretteà quiet Louis Guimond, notaire à

; A la campagne... 0.30 Saxeso Farosame 1 pour l'expo-

|

meilleurs des grandés fêtes assomp- ques, ‘de cette ville, sont à faire cons- |ly; 30 à,l'eau Chaude, dans le pres-|son domicile, Venant de ia messe pa-| Nos sincères condoléances à la far
gf {sition de St-Louis, Mo. ,lonnistes des 12,13 et 11 octobre. |truire un immense fourneau pour la lbytère de St-Mathias, comté de Rou- jroissiale. lle fit la rencontre d’une [mille en deuil.“ ——

en 7
.4 — 333535353533: 353335353535: Sa lpermissient en vint à Fleurines au Dietzch, les jalousies, la vie fiévreuse, | déplorable moment, et s'en remit lormida Ne i“ 7 > CODE D SB CEE D DD" 3325: S moins jusqu'au 3 janvier... Dietzch et: toute la prose du travail industriel, |sa bonne étoile pour lui fournir une commeaertarapond Claudo eau banal, et dans une telle discus

* À ii | Alberte ne pouYalent lui refuser cette |pour s'abandonner an charme d’une de ces occasions, de plus en plus ra-! —.. Oui pour l'invantaire, précisei Comme CI j ietzch con-
i À

faveur . on aurait tant de choses à se évocation qu'il n’avVait pas cherchée… | res, où Dietzch se laisserait aller avec l'ingénieur du ton le plus Dale] du ieen neesetait. Ditachcom
,

dire et de plaisir à . sèj Mais le rêve ne dura pas longtemps; |lui à son ancienne bonhomie paternel- monde, c'est l'épnque di ‘ou ses : ’ "
e . e, c'est paque du grand coup ses phrases :

nN
revoir is te ils évoqueraient lun pas, étouifé d'abord, puis plus pré- |le. Alors, comme an hasard. au coin [de collier. L'atelier nous attend| _Done à ! besoin de toi tout seul

,î €s BOIVENITS de ces longs mois passés ‘cis, se fil entendre ; le jeune homme {d'une conversation, il lui lisserait sa i et. ) LT - ral besoin de lol tout seu
; Feuilleton du Journal loin l'un de l'autre, et se regarde .aperçut une ombre vague se profiler

|

demande, ou même simplement l’avar prisedes MaransTOM pour la re-liet, depuis le 20 décembre jusqu'au3oo j raient bien en face. jusqu'au fond des dans la clarté froide ; il la reconnut itirait de ses projets de doyage. —Et moi qui comntais vous deman!#Ner, pour faire l'inventaire de l'u-
ioc 9 veux, sans laisser l'ombre d’un se- [tout de suite... 'C'était Sandrin qui; Mais il était écrit que la patience du :der un congé à l’occasion de Noël 1. |he entière ; c'est le premier au
# cret entre leurs deux âmes. Claude passait et se dirigeait vers Rabaroux,

|

jeune homme serait mise. dune rude! —Un congé….? à Noël !…. Ty plai. 1OUS faisons depuis l’arrivée d'Arilus aimerait peut-être encore les crêpes : devenu son grand amd depuis deux |épreuve, car, a la suite des essais, |santes !... lt pourquoi faire up bert, et il y tient beaucoup. les oudu cottage, celles que l'un fait lesoir,

|

mois. l'ingénieur fit une absence de trois au-| L'œil bleu de Dietzch, qui, àcertai-

|

TITS AUFont congé, nous serons doncavant de partir À la messe de minuit,

!

Alors il se secoua comme un hom-|tres jours ; oendant ce temps, les Pro- (nos heures, prend subitement des re- bien libres pour nous rendre comple
3 Suite de ‘‘La Grande Amie" et enfin... Qui sait.” Tout arrive, me qui s'éveirle, et, mettant la lettre jets de Routier, exaspérés parle dé-/flets d'acier, fouille le jeune homme de notre situation exacte. Je ne fo
si même le bien. même le bon !….. Si!dans sa Poche, il partit en hâte pren-

|

sir, marchèrent bon train, et, tout à:en une ioterrogation dure. cache pas d'y nous abardons la un7 Mathurin allait permettre que son dre son service. la fois, grandirentet se multiplièrent : P on travail de homain, d'autant plus; Ne |fils lui souhaite l'année heureuse......?| Toute la journée il guette Dietzch

|

il irait un de ces goirs acheter une {ClaudeMais oir uepète encore |lourd que tu n'y es pashabitué. Maisi C'est cela qui serait doux et apaisant pour savoir s’il’ considéreralt comme ‘fourrure‘à Paule, qui en avait tou|

7

Ale. ais pour me reposer Un jenfin, je suis là, et nuis il faut biend = oF pour toute la famille !.... Lg letire| une exagération la demande d'un con-| jours eu grande envie ; puis, pour le Mongarconmet as j'ai besoi quetu to metres au courantpouresà! ; EEEEECEO EG: CEES ss 2 20 ie a2 ke iP 2 OND e Paule se terminait par l'expression aux environs de Noël. D'avance, il

|

petit Noël des enfants, il choistrait desi 0" hesoin aon foi noi japnCes prochaines car j'ai l'intention
$ SÉSÉSÉCÉCE<SE SSSCÉESEE : de son affection persévérante et at- dit sûr d'une bonne réponse. jouets dans un certain magasin qu'il de repos plus besoin que toi encore! lus tard, bientôt même, de me dé7 : __ |tristée ; elle, plus que tout le monde,

|

Par ume malchance inexplicable, |avait remarqué sur le boulevard, des |; AT 18! dans la tête mille prévc- charger sur toi de tout le détail de
; + soupirait après un jour de bonheur. ‘l'ingénieur, qui venait tous les jours [perles pour Annie, dont c'était l’ac- Supations dont tu ne soupçonnes pas l'qsine. En agissant ainsi, je te don-AS 18 LUITE (lettres de sa femme. Comme elles ar|, Ce Matin-là, se levait sur Paris un|au bureau, s'absentà quarante-huit [tuelle et première passion. et pour pasunseul jour Je ne prendrai même eetrae do conflanco à ti

; rivent le matin. juste À l'heure du ser |PTOUillard qui enveloppait tont de son heures, et Claude, après avoir simple- [son Jean, tout, pourvu que cela bril. —.…. Pas même le jour de I , |! espère, Lu seras sensible ; Jus
vo XII (vice, et qu'elles sont généralement; Y0ile de brume. Uu moment, devant|Ment désiré son congé, en vint à le

|

IAt et sonndt... Encore un enfant qui} —Célul-lh moins four 4 eut 2 sent. jai toujours tenu à FTA*, ‘longues, Claude les parcourt en se Claude, il n’y eut plus que la petite vouloir avec une telle intensité qu’il |payerait cher sa note à la vie plus |c'est le meilleur jour que “ravailles re somple par soi-même Ie hai Bien que très occupé, auand l'hiver rendant du pavillon à son bureau. Par |8isonnette du veilleur de nuit, quel-|résulut de se rendre auprèsde Mile [tard '… Ce fut un plaisir pour lui de fear c’est le plus bête àpa or “a es ei nb conti: tu es leP Dail ;
; batlit son plein aux alentours du 15 une sorte de pudeur, il ne veut les Ii- [F468 WaROUS et un massif de maigres

|

Harmmester et de régler la those Lout [penser & ces choses en atiendant quun |C2F C58Jo 2 Sosonderalons

|

pael Je Passo mes pouvoirs. Béitanies
' D € 0 Sor , tes walés : le brouillard dissimu. |de suite. mot de Dietzch rendit cerlaine la réa- |!° nde... Quant a la seconderaison |leurs, je te rends cette justice, pour lan

décembre, Claude Routier tut subite-.re ni chez lui, où ‘toujours causent, |8Tbus ; -e Prouillard dissimu-

|

de suite € el aine laréa-|.. ton désir de revoir le pays {tes étrennes, que tout marche presque Vendusi ment tourmenté, comme il ne l'avait toujours grinchue, va, vient la femme |i2it tout le reste, les ateliers, le| Mais, avce elle, son optimisme di- lisation de son simple rêve. t'dvoue que je la regarde comme une tres bien.|oUt marche pre partout.
+ jamais été, du désir de passer  quel-|Rabar«aux, ni dans son bumeau, qui est |!0NR mur de meulières, les cheminées| miauait. D'abord, Alberte lui parlait

|

11 dut patienter jusqu'au 20 décem- douce plaitanterie, sûr laquelle tal ‘Frosque… ! —————
i ques jours à Fleurines, de revoir san|comme une place publique ; et jl |noires, le cirque de maisons miséra- peu ;, sans aVoir jamajs remarqué

|

bre pour avoir lune espérance sérieuse feras bien de ne bas i Prin © tu Tone yo uth: Pays, son cottage, sa famille, et me-|prend presque toujours A gauche |g |Dle8 qui. de partout, plongealent. ha- |chezia jeune femine une hostilité pro- |de trouver I'ingénieur en belle humeur.

|

—. Mais ma mile? CT To presiue, car AT Ob | Nous
; me le toit loini@in de la ferme pater-|voie de garage, s'isolant vers une par-

|

Bituellement sur ls cour de l'usine:… | prement dite, il devinait la volonté L'entrevue eut lieu dans le buteaû de Ta famille. ? D bord. Lu cui, (AVES oups (1) frar-ci para.ai ia- vateurs
“5 nelle. tie déserte de l'usine dans laquelle Tout s'était évanoui dams la buée

|

silencieuse de l'ignorer. ll fut done |celui<i et fut rapide comme une 01e proverbe : "oi abor » tu conoais ine prof ale pas 1... Je ne Lenal hn « Jour> 4: fat ail sur les rails rouillés et parmi les hau- froide. Pour une fois. au miliou de ce raisonnable, revint su? sa résolution tastrophe. Glaude n'était pes’ entore au sein de sg fi mille ston. Deux du - Rais par D} quoi kon to e ia te 1
f; Etait-ce le fa ue du travail sans tes herhes, les vieux Wagonshors d'u Paris ouvrier, Claude était extérieure, et attendit Id retour de Dietzch. assis que, déjà, il! était fixé sue In ps sa la Pense éponse : jla peine… autant plus que Je | élector.we cause grandissantÀpue An sage attendent. comme des condamnés, |Ment seul avec une sensation de son| Ce retour ne fux pas ce qu'il aurait [sort réservé à sa proposition: v lutourve cu ‘chère w fon bonne volonté possiblesMt "puis, a Abou

© sour 3 “Ir À iti * enfance: brouillard  étai désiré : Dietzch et le comte, très af-| _” ‘es i 7 s'écrie Dietze hog ' cha,

&

ta € - rolonté possible. EF s, J
: ; l'heure de la démolition entan ce brouillar tait amer iré : Dietze Ah ! c'est toi ? s’écrie Dietzch à [mill ; 5s . > i ; , ° usa

les it se mouvait, ou bien la voix des . , Jui que les . . 1€ i ; J le par julie, Cest très simple ; qui L'empê- [perfection absolue n'est pas de ceascendances, Qui, À certaines dates,| Le matin du J5 décembre, la lettre étendentsur les prés TeneÀ hiver [airesarriveaCommissionee? iste aiseankier àmerveille J'al- leche de la faire venir.” Le Pavillon monde... . à Montsemble nous Appeler plus ardemment|de Paule fut particulièrement insis-|avec ces quelques vieux wagons, res- tante pour assister à des essais d'es- d'a:raus voulu t'avoir toujoursàmes est Assez large pour la recevoir, je| Ace mot de “loup,” Claudo, cha- A laÀ la fois vers le passé et vers le cadré| tante : l'épouse appelait son mari à |semblait à.la petite gare de Mennez-|sieux

de

voituren: ces essais ne réus- côtes j'ai ie plus grand besoin  d. supnose...? ;  |{ouilleux comme un bon cheval, asen-des choses dans lequel il se déroula? |Fleurines avec une sorte de cri déses- |sy, perdue au milieu des bois... Cet-jsirent qu’à moitié; l'ingénieur s'en

|

toi ! 5 i Ce

|

Claude n'avait pas la réplique facile |Li la rougeur monter à see joues « —J'ain
Toutes ces influences se confondsient-|péré du cœur. Jamais Paul, depuis ite verdure gelée, où frileusement [montre furieux, car 1] comptait sur

|

De mol... besoin de moi. ! comme lous les {erriens, plus habi- bature à
i elles ensemble pôur Air sur l'intelli-lson mariage. n'avait passé toute seu- tremblaient mille et mille cristaux, |eux pour l'exploitation d'un nouveau

|

_°° Oui, ie ne t'ennui Mol... tuês

à

penser qu'à patler. H ne ré ne chef.
ence et le cœur du jeune homme.…….?|le les féteé de Noël au cottage : elie |c'était br u | id ; Te » J8 ne 1 ennulerai pas sou-{potidit donc rien, d'abord parce qu'il (A Suivre). loups-
& ;

ge 1 cola . Presque un détour de rou breyet qu il vénait de prendre où de vent ndant l’année ais u an + it :e l'ingéni ;
ps-gai

jamais Fleurinesne fut lus, présent eeInit pas raptuencer fur out, hampetre ‘Pehdant quelques minu-| voler quelque part. ‘Glande. témoin de

|

décembre an 8-jdnvirr i me éstrveg N peur”mairion ra que i| — can
; son esprit qu cette d'année. |ce présente année

,

il fallait Gonc £es, T1 publia tout,Le bureat*

_

qui

|

l'insuets après l'avoir prévu, se Bar-ltout t temps; ét jé l'ai hs | i + " US ; ° téeig.…. €

| Deux fois par semaine 1) eeque Claude obtint à * tout prix une

|

lat ait, Ia “Heure ta de hed - “requête - , out ton 4 mps, el i. La ertis A Je, IIS ns. Vérit, et Éta ent trop. inti- (1) “Loup”, terme d'atellez pour, —C'est
; . dy ER to brigwelXadgepduity Ie ure "ahuiia deliyfo Orismit anadina wani furgvall extlopmlddbied :Jai"pour rk evenTA, Manynu: ashe coe Tee Lourd | Distaa,  
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Toute cette matinee samnedi.

THOMAS Q- Fomusicate

THE BILLIONAIRE
maine prochaine : A CHINESE HONEY.
MOUN.
re

ACADEMIE | Foreeape
Co theatre n’annonce pas dans laGazette.”

1.1. Corbett, Hall Dal,

Jnez Macauley.-—Gaus
Dreprochaine: HIS LAST DOLLAR

ee

Huitres Malpecques,
Homards et Clams

loutier, Prop.Alp. Olontlem 21a

 

Reçus tous les
Jours par Ex-

press au

Petit....
Windsor

No 101
rue St-Laurent

———

 

DIVERS
 

GLACES

AGASIN À LOUE} -— goin Mont-
] t Boyer, x , Cave Ci-

Royal = Drivée, aussi logement,0 cour
wentle ob finissage moderne, 329
7 appartements,

Mont-Royal. S'adregser sur

Ju Cherries.

 

OROSCOPE. — Célèbre astrologue

H français, dévoilant le présent, le
’ Affaires d'amour et; l'avenir.

passé cl Ynvoyeztraitées au long.arisge

our date de Anissance avec 10c. rot.

Fournet, boite 173. Hochelaga, Mont-

réal, Can. 255—12
 

HOVINCE DE QUEBEC. — DISTRICT |‘‘trois anabaptistes,'’ et que ce sur- |
bIS MONTRISAL —Cour Supérieure.

— No 2230. ~ Léon Primenu, mécanicien,

de la cité et du district de Montréal, de-

mandeur, V8 Duma lclize Vallée et vir et

al, défendeurs. 11 est ordonné aux dé-

fondeurs, Khza Tailleer, Eliza Niding et
son Mari, Herri Hughes, Delia Niding.

les héritiers d'Kulalie Marcilie, Stephen
Leblanc, Wham Gladden, Joseph ‘1 aille |

jor, Zulma Taillefer et son mari, Dama-

se Tessier, Julalie Taillefer et son sari,

J.-Bte Lulonde, Stephen

|

Taillefer, Nu-:

salve Taillefer, Alfred Trailicier, tous

ubsents de la province de Quehec, de

Lwpuraitre dans le mois. — Montréal,

> octobre 19604. — L. C. W. Dorion, dé-

; até protonotaire. 256—3

 

MOVINCE DE QUERHRG HISTRICT

FEABROOKE, dans la nou-| mad

AMUSEMENTS

TEL EST 1885 SEMAINE DU 17 OCTORAB.

FRANCILLON Pièee en-3acles, Pur
Alczandre

Intermédes tous les lundia Matinéeue1, Rema) .
DE M. DUPONTeraine: LES à FILLES

TouTWEATRE, FRANEAS|cv
THE DAINTY DUCHESS

“duneTRUESURESvont
STARS EXTRAVAGANZA CO.

THEATRE DES NOUVEAUTES

|

THEATRE NATIONAL

LE JOURNAL, MERCREDI 19 OCTOBRE 1904

1460tite.
Catherine

Tél Boll Est 1788, Tél. Marchands 52%,
HEMAINE DU 17 OCTOHKBISU4

Les Orphelines du Pont Notre-Dame
Début de MruLs JEANNE NEDELEC.
Prix, Matinées: 100. 16e, Wc,25c et sue,

«  Noirées: l0c. 250, 85e. 40c et 506.

— -—

DANSE
PROF. LACASSE, 1511 Notre-Dame

Tél. Bell Main 1354
L'Ecote de Danse la plus considérable de

Montréal. Bal tousles mercredissoirs Ou-
vert le jour et ie soir. én

 

 

 

La reprise de la saison théâtrale
s'annonce assez gaie, si l’on en juge
par la nouvelle comédie de MM. Alex-
andre Bisson et Berr de Turique re-
présentée tout dernièrement au Vau-
jdeville. Cette pièce a pour-titre ‘’Les
trois Anabaptistes.’’ Ce ne sont pas
{les trois lugubres prédicants qui ap-
‘paraissent à tout moment dans 1'opé-

 
noirs et clamant leur sinistre rengai-
e : ‘‘Ad nos, ad salutarem undam”….

sur un air que soulignent d'effrayants
jtrombones. Non, ce sont trois cama-
jrades de lycée, Ernest Radiguet, Ana.
‘tole Guillemard et Gilbert Gondoin.
Ils étaient autrefois si inséparables
qu'on leur avait donné le surnom des

nom, malgré leur séparation momen-
tanée. leur est resté. Ils vont se re-
trouver tout à coup dans une intrigue
| plaisante, ou que les spectateurs ont
‘jugée telle. Cependant, ils sont l'un
substitut à Paris, l'autre agriculteur
en Tunisie, l’autre attaché d’ambassa-
de a Stockolm.
Comment un sort malin va-t-il lesi

réunir ? Demandez-le aux auteurs. lls
ne seront pas embarrassés pour Vous
répondre qu'Ernest Radiguet ayant,
par une conduite de Polichinelle, ame-
‘né sa femme Suzanne à vouloir divor-|

pH MONTREAL —Cour Supérieure, CET, Anatole Guillemard revient exprès
— No 854. — Dame Octavie Deslois, des
cité et district de Montréal, a prisi une
action, Ce four, en séparation de biens
contre Joseph Bernard, son époux, du
mine Heu. — Montréal, 5 octobre 1904.
— bvésiré L. Desl-vis. avocat de ln de-
manderesse. um 257—19-26-2-0-16
 

JHOVINCH LEE QUEBEC, — DISTRICT

 

DE MEN JAI—"ou av Cireurr
— Gea. FE. Matthews. demandeur, vs C.
A. Hull, défendeur Le 28e tour d'octo-
px, 103, à dix beures de 'avant-midi,
uv No 617 rue Lagauchetière, en la cité
de Moutical, seront vendus gar autorité
Je Justice les Hiers et effets dudit défeu-
JeUF Saisis en Cette cause, consistant en
moteur clectrique, machineries, eter — W.
A. Smith, HCS, — Montréal, 18 octo-
re 1001 257—1

rio INCE MS QUIESISC — DISTRICT
1H MONTREAL, (Cow da Circuit,

-- No 12812 -- Mlle A. Gnilbault. de
manderesse, va M. Singher, défendewr. 1e
de ‘our d'octobre TYO0f, À dix heures de
l'avant-midi, à la place d'affaires de la
te demanderesse, au No 1613 rue No-
treme en la cité de Montréal, seront
“endus par autorité de Justice les biens
« elicts dudit défendeur, Snisis en cette
Cause, CONSISLAnt en inontre en or et ar-
reuteries Conditions : Argent compe
tant — L. F. Bachand, H.C.S. — Mont-
t'al, 18 octobre 1°01. 257—1
 

PLOVINCE pvr: QUEBYC, DISTELCI
: bid MONTIRISAL = Cour de Cireure
- No 7h26. — Il. Giguère. demandeur,
va Willlam Prisel.nis, défendeur. Lo 2Re
jour «d'octobre ‘104, À une heure (le
l'aprés-midi, au domicile dudit défendeur,
au No 11 rue Parker, en la citè de Mont-
rensl, &rront vendus par autorité de Jus-
tes les biens et effets dudit défendeur
AIRIS en cette cause, consistant en meu-
l'es de tuénage. etc. — J. B. Trudeau,
HUE — Montréal, 18 octobre 1404.

. 237—1
 

PROVINCE DFE QUEREQ DISTRICT
.. DE MONTREAL. Cour de Circuit,
No 15080. — J. A Roy. demandeur.

1e FE. Dupuis, défendeur. Je 22e jour
doctobre 1904, A dix heures de l'avant-
v.5H, au domacile dudit défendeur, au Na
vin rue Papineau, én In cité de Mont-
réal, seront vendus pur antorité de Jus-
tive les biens et effets dudit défendeur
SHISIS En cette Cause, consistant en meu-
Les et elfets de menage. etc. Conditions:
Argent comptant. — J. Caisse, 1.0.8, —
Montréal, 1% octabre 1904. 257
 

PROVINCE DE QUEBEC. — DISTRICT
LD MONTRICAL, --Caur te Circuit
No 11845. — Joseph A. FE. Dion, de-

Diandeur. vs R. M. Waldon. défendeur.
«t The Narth Western l£mployment Co’y
Ltd}. trers-sairie. Je 28e iour d'octo-
tr 1904, À onze heures de l'avant-midi.
« ja place d'affaires de ladite tiers sal-
té, AH No BIS rue St-tacques, en la cité
ve Montréal, serort vendus par auntorite
de Justice les lens et effets de ladite

Liere saisie saisis en Cette cause, CONSIS-
tant en Un  Coffre-for: (safe), pupitre,
«lvigraphe, etc — A. Laverdure, GLC.

= Montréal. 19 octobre t904. 257—1
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, Nous demundons aux conser-
vateurs de lire attentivement le
Journal’?! durant In période
électorale.

Abonnements à prix réduits:
Jusqu’au lerjanvier, 50 cents,

à Montréal.
A la campagne, 30 cents.
tf

—J'aimerais pourtant bien savoir la
tature de ces ‘‘loups’’, insiste le jeu-
ne chef.... Ce-ze serafent pas des
loups-garous.….?
—Mais non, ce sont des loups très

réela…. = bois et en fer forge.
est que, voyer-vous, Monsieur

Dietach, j’aé-conscience de n'avoir slam

de Tunisie pour conseiller le malheu-
reux Radiguet.

i Il consentira à faire semblant de
‘chercher à obtenir la main de Suzan-
ne, mais avec l'intention d'écarter
Îles concurrents dangereux et de récon-
cil er la jeune femme avec son mari.
iOr, le jeu est plus périfleux qu’il ne
le croit et le Yoila qui s'éprend réel-
ment de Suzanne. La situation se
compliquerait $i Gilbert Gondoin ne
revenait aussi de Stockhelm pour in-
furmer la douce Suzanne qu'ede est
la dupe de deux plaisants. Suzanne
cherche alors à se venger de son ma-
(ri et lui laisse croire pendant quelque
temps quelle épousera le bon Anato-

jeette clairvoyance et ce sang18600 pas aussi l'impression de la plupart

QUINZAINES DRAMATIQUES ET ARTISTIQUES
lui appartient-ils en propre? J
le veux bien. Quoi qu’il en soit, je
ne puis accepter toutes ces notes, si
|spirituelles qu'elles soient et elles le
‘sont bien souvent, sans en relever çà
et là la facile raillerie et l’imperti-
nente fatuité.
C'est surtout, lorsque Sonia touche

 

les lea et ‘ra le ‘Prophète, comme des revenants à la question religieuse qu'elle devient
insupportable. Elle a une manière de
parler de son incroyance qui est aga-
cante au premier chef. ‘‘1! me suilit,
,assure-t-elle, pour ne désespérer de
rien, de ne rien savoir.” ‘Elle dit
n'avoir pas besoin Ge prêtres ni de
croyants puisant cette consolation
‘littérature particulière pour goûter
le réconfort que donnent les consola-

!
|

{tions surnaturelles. Elle trouve que
les croyants se consolent dans une
(certitude artificielle et que les in-
{ Elle admettrait volontiers ‘‘une na-
tion sans églises ol des familles, de
toute origine coniondue, pareraient
leur vie d'une foi neuve, indifférente
‘et supérieure à tous les fanatismes et
qui serait comme une religion des re-
ligions morte.”

1

les religions sont des moyens d'éduca-
| tion et d'autorité qui ont pu jadis ê-
itre bienfaisants et nécessaires, et
iqui même maintenant assurent à beau
.coup du repos et de la joie, quoiqu'el-
{les offusquent sa raison. Oh ! ce
n'est pas qu'elle soit intolérante. Non
‘Elle Veut bien admettre qu'il y a de
braves gens qui ne reçoivent la mora-

ile qu'appuyée à l'idée d'une sanction
supra-terrestre, et elle ne les méprise
‘pas. ‘Il convient de laisser le temps
et la vie faire leur œuvre.” Et de
-même que, suivant elle, c'est une sot-
itise que de vouloir ramener, la fui
dans une Ame incrédule, c'est une
imonstruosité de vouloir contrarier
dans une Ame la liberté =de la foi.
Elle veut bien condamner ceux qui
‘cherchent à imposer aux âmes religi-
euses une morale sans religion, mais

elle le fait par une sorte de condes-

Elle se laisse dire et elle répète que;

le. Lorsqu'elle s'est moquée à son al-'cendance banale. Elle se sent tro

jee d'Ernest Radiguet, elle lui pardon- forte pour s’associer aux perséouteurs
[ne et renonce au divorce. ‘La comédie groswers ; elle plaint elle déplore,

ifiuit par une réconciliation. elle sourit, mais elle ne frappe pas.
Le thème, comme vous le voyez, | Eh bien, son indulgence est chose

nest guère compliqué et ne Mérite aussi fâcheuse que la force brutale et
pas une plus longue étude. Il y a sou- j'avoue que cette petite peritique, qui

vent dans le dialogue  d'agréables - l’intention d'être supérieure, parce
:mots d'esprit et d’autres dont la har- qu'elle parle non du haut d’une chaire
(diese, qui est de mise au théâtre ac- mais d'un perchoir, parait souveraine-

ituel, ne Va pas trop au delà de cel,t+ ridicule. Notre foi est trop
que les esprits délicats consentent À l yrande trop haute, trop belle pour

‘eutendre. Les auteurs auraient dû ce. voir besoin des permissions indul-

pendant faire ça et là quelques cou- ‘gentes que l'on semble ici nous accor-

pures, et une censure mtelligente — Y der. Que Sonia tolère ou ne tulère
en a-t-il encore une” — aurait pu al-|pas le religion, cela nous est parfaite-
mablement Jes leur indiquer. Ce qui a ment égal.

surtout  diverti le public, c'est le| Celle.ci, en effet, a su jusqu'ici se
portrait-charge d'une grosse avocate asser de l'autorisation des plus cé-

jqui défend aVec ardeur sa cliente Su- jèbres philosophes : elle se passera des
jzenne et amène ainsi une assez amu-\ondescendances d’un bas-bleu, dont
;sante scène judiciaire. L'avocate em- 'indulgence d'ail,eurs pour toutes Sor-

portée par le feu de sa harangue,sem- 4es de choses et de gens est bien sin-
(ble aller si loin que le président m- gulière. Mais ceci n'est qu'un inci-

quiet la rappeHe à l'ordre et la prie dent et je reviens à mon sujet qui est
da respecter son auditoire masculin. de s'occuper du théâtre.

"Tout cela frise un peu ia bouffonnerie D ; .

mais le public qui s'ennuie tant’ de! lei Sonia nous apporte des observa:

fois au théâtre, s'’empresse de rire Lionstres justes, et j'ai du plaisir

‘sans en demander davantage. Le pre-. i. , _

mier acte parait plus nouveau que les peti générale,elle appelleve

trois autres, mais l’ensemble, vive- | ere ’ 3

‘ment construit et lestement mené,| ‘On Sbansait dans as salle. des

‘forme unc comédie parfois plaisante. [GENS 8 en'asse a sur : a BUTS,

Ce n'est pas naturellement du théâ- danet(Tous le rotA os
de mre ; ‘de res, et pendant les entr’actes,

a I x A
| trede Oerdre,mais cela 7 c’est le piétinement, le long des cou-

.pe A a rtaines loveusetés de Labiche H10iTS €troits, d’une foule qui s'efforce

joues Ga dinet Joyeusebes en Vain, se pousse Vers la sortie, cher-

(€ C'est en ce que nous donne de cu. ‘chant de l'air et toute réjouie cepen-

  

rieux la réouverture des théâtres, car dant de se sentir asphyxiée. Ce pu-
Le n'ai s à m'arrêter sur la reprise blic est admirable. I s'amuse de ce

Jen al pas qui devrait l'exaspérer. II se com-
‘de l'opérette de ‘‘Fanian la Tulipe',

a la Galté ni sur je ne sais quel vau-

“deville soi-disant militaire joué aux

Nouveautés. Le théâtre de Sarah-Bern-
sharot a repris le drame de ‘‘Varen-

nes’’, mais j'ai trop longuement parlé

plait dans le supplice très parisien de
.ces écrasements, parce que c'est un
soir de ‘‘générale’’ ; les écrasés, c’est,
june élite et i, faut être de cette élite-
la. En ce moment surtout. la joie de

de cette pièce en son temps pour v re- tenir sa place et de jouer des coudes

venir. On nous a complaisamment a- dans la cohue duTout-Paris s'aug-

[verti que la traîtresse, Mme de Ro-;mente du plaisir de retrouver sa pla-
‘chereul était non pas une création |¢ au théâtre, après deux mois de va-

cances, des figures de l'autre hiver.
| des irs, mais un personnage vrai- k > hiv
des auteurs, mals P x F1 c'est comme une reprise d'habitu-
‘ment historique. Hortense Sellier de CE

Rochereul était en effet inscrite sur des très douces, Un recommencement

les contrôles des officiers du nécessaire des petites fièvres, des sur-
service NC ; ! ! IT

de la reine, rommeporte-chaise de Sa prises et aussi des corvées dont la vie

{Maiesté. Et cette personne. qui avait :Mondaine est faite. Chères corvées

adopté les idées nouvelles, avait réel- jau'on subit en les aimant. qu'on tent

lement dénoncé le départ de la famille jde maudire et où l'on se croirait dés-

rovale à Gouvion, aide de camp de La honoré de n'être plus convié ! “

Fayette. De 1a, den faire la femme | Ce que ne dit pas Sonia, c'est l'in-

‘vindicative et méchanee que l'on sait 'dulgence habituelle de ce public. C'est

sacrifiant ses maîtres par la jalousie !à peine s'il proteste contre telles ou

que lui cause l'attachement de M. dentelles inepties, telles ou telles gros-

Fersen pour la reine, il n'y avait du’un sièretés. T1 entend tout, accepte tout.

pas à faire. Les auteurs l'ont fait. lls :et approuve par des bravos ou tolère

se félicitent d’avoir ainsi usé d'un bar som silence. C'est chose vraiment

détail historique. C’était leur droit. jextraordinaire que des murmurent

S'îls y ont ajouté un peu de fantaisie, jéclatent; si, par hasard, cela arrive,

c'était encore leur droit. Reste à sa-ils sont aussitôt réprimés par les

“voir si, aVec tout cela, le personnage amis, et ils sont nombreux ces jours-

de Mme de Rocheleur est bien intéres- là.

‘sant. Pourimoi il est froid comme gla-| Et la critique, qu'en pense Sonia ?

ce. Les meilleures ligures de Varennes |‘“La critique, dit-elle par la bouche

| ne sont ni Mme de Dochereul, ni Louis d’un cabotin, ne sait rien. La criti-

XIV, ni Marie-Antoinette, ce sont | que n'a jamais pu pousser le public à

Barnave et Fersen. une pièce où il ne veut pas aller et

elle n'a jamais réussi à Ini faire trou-
|

. ; ‘ver ennuveux un ouvrage qui lui plai-
| Dans un livre récent, “Le journal | sait” | ge 4 p

 

ns Un 1 Feu Sarcey parlait ainsi.
|de Sonia”, ol 1l " ne) du Jon |«Malheureusement, continue l'acteur
‘et du Mauvais, de l'excellent’ et QU!Rizeneuille, le public, souverain juge
pire, j'ai trouvé quelques croquis de e nos mérites, n'arrive ici qu'après

noesots cureur,tvsOUEN. rs Jourmatistes een dent ue
‘ , ‘ * a : ini IR : six

teur de ce journal humoristique est Ce ‘ OPà L impose, il faut * iv re.

une jeune Russe, Mile Sonia de Thal- CS tres Suepos avons ous

berg, fille d’un riche négociant israé- UN In : tres g . quan tne pid.

lite. ot d'une Française catholique. ce est bonne, à ce qu'on la Joue sans

Sonia (puisqu'elle veut être appelée retard et À ve qu'on ne crie pas trop

ainsi) a visité Paris au lendemain !fort qu’elle ne vaut pas grand'chuse,

d'un cruel veuvage, en compagnie d'u- Même si elle ne vaut rien du tout.

ne étudiante russe, Mlle Natanska, et De là notre déférence profonde et nos

d’un ingénieur nihiliste, M. Bénaly. ménagements à l'égard d’un critique,

Elle a tout vu, elle a tout entendu, {de qui les louanges et les blâmes nous

et sur les choses, sûr les hommes et sont infiniment sensibles, amême si

surles femmes, sur les institutions et [nous estimons qu'il ne faut en faire

les assemblées, elle dit son mot en (AU total età distance, que peu de

toute franchise. Elle est omnisciente Cas. Ainsi pour Bizeneuille et pour

Elle connait tout, elle parle de tout Sonia, le critique n'est qu'un moyen

avec un esprit moqueur et un aplomb |ordinaire de publicité. Il y a du vrai

imperturbable.
dans cette opinion, car la tendanoe

A-t-elle été soule pour écrire ces pe- |qui se généralise beaucoup trop. sauf

tites notes piquantes? Quelque chro- {d'honorables exceptions que l'on con-

niqueur parisien n’a-t-il pas revu ses

pensées quotidiennes? Est-ce de son rapides et sommaires qui ressemblent
à un ‘‘Prière d'insérer.”  u'elle a tiré ces juge-

Dots. en TU restes et moqueurs?

|

Un critique indépendant, impartial,

Cette désillusion eb cette Cû ‘avisé. a'aat… le ppmnietr. Oui

naît, est de faire des comptes rendus

leique dix femines se lèvant

pompiez de service sur la soème, avec
lequel Scribe s'est donné le plair
causer quelquefois. “‘Il apprécie. il
compare. Et ce qu'il dit n'est pas
trop niais. 1! a sur le jeu des acteurs
des opinions qui sont assez justez aus-
si, car il possède une expérience en Ces
matières. |

se ainsi la plupart de ses soirées dans :
un fond de loge ou derrière un por- :
tant, à jouir pêle mêle des émotions
ou du plaisir que le hazard de lapro- ;
duction dramatique de ce temps-ci lui
japporte. H ne choisit pas. Il est de
service. 11 y a quelque chose de joli
dans la joie de ce zarçon pauvre dont
Ja peat est à nous et qui reste,en son
petitcoin, sous son
humble et le plus amusé de nous tous.
11 est le seul qui ait ici une consigne
tragique à observer. Il sera tout »
l'heure peut-être un héros ou une vic-
time, cela lui est bien égal. L'unique
pensée où aboutissent ses impressions
présentes, c'est ‘‘qu’on rigole vrai-
ment dans cette pidce~ci’”’. N'est-ce 

de}.

11 a vu beaucoup de pièces, et il pas | .

casque, le plus ;

LES FEMMESDAGTYLOGRAPHES
“Hider 4 ou Nasu, A la Bourse
du travail, le congrès an-
nual des femmes dactylogre-
phes .

‘Les journaux.’

y

Je veux chanter en vers galants « .
Les doigts jolis, souples et blancs,
Les doigts charmeurs, les doigts troublants,

Les doigts fins des dactylographes,
Dont le seul toucher créateur
Ainsi qu'un geste d’Enchanteur
Fait naître au papier récepteur
Les lignes et les paragraphes. |

Sur les touches en bataillons f

Ils promènent leurs tourbillons :

Plus vif qu'un vol de papillons ;

Qui vont folâtrer sur les roses. .

—On dirait de blancs oiselets jde ceux qui composent cette foule. ba-
pale qu’on apnelle le public ?

sonia trace également un très fin
et très exact croquis du malheureûx
comédien qui fait des tournées en pro
vinces et à l’étranger. Elle a eu la
chance de tomber sur un pauvre dia-
ble, Bizeneuille, qui, ancien professeur
dans une petite Ville, aVait quitté l’en

‘
avec un inspecteur d'Académie et s’é-
tait fait recevoir à l’Odéon où i) jou-
ait les ‘‘utilités’. Il
ensuite les offres d’un impresario pour
accompagner une étoile dans ses cour-
ses et ses fugues à travers le mon-
de.

!zeneuille, l’étrangeté de cette vie-là.
‘J'ai traversé l’Europe dans tous

les sens, et je n’en ai à peu prèsrien
vu. Il y a trois mois,nous Voyagions
en Italie. Je suis arrivé à Venise à
‘deux heures de l'après-midi.
(répéter à trois heures.

Nous avons diné en nos loges en
vingt minutes; ‘“ minuit, la représen-
tation était finie; le lencemain matin
à six beures, nous partions pour Flo-
rence. Ainsi de suite, j'ai vu Rome,
:Naples, Gênes, de la même façon.

 
ivapeur, il y a un an, je ne soupçonne
‘rien. Mille spectacles me tentaient…
mais j'étais moi-même un donneur de
Spectacles, il fallait marcher; une
‘tournée de comédiens, ce n'est pas un
voyage, c’est une fuite éperdue à tra-
| vers les choses. Et puis, il y a d’au-
tres misères, les pires, celles-la... 11
'y a la dérisoire modicité du gain,
d’abord (c'est parce que j'économi-
sais la dépense d’une nuit d'hôtel en-
tre une fin de spectacle et un départ
de train, que vous m'avez rencontré,
madame, dormant dans un fauteuil de
‘gare ); il y a l’humiliation de se sen-
tir au fond, très méprisé par l’impre-
‘satio qui Vous mène et par l’‘‘étoile’,
*—le comédien ou la comédienne en re-
[nom pour la gloire de qui l'on s'ex-
ténue. L'‘‘étoile’’ se fatigue peu.
:L'‘‘étoile’” se promène, tandis que
nous répétons. L’‘‘étoile’” voyage
lavec ses domestiques, couche dans les
‘meilleurs hotels, rejoint la troupe
isans se presser par les meilleurs
trains. L’impressario n'a d’yeux
|vraiment que pour cet artiste-là. 11
[n'est attentif qu'à ses gestes; il n'est
préoccupé que de lui plaire, de le
choyet de l’exhiber avec honneur et
‘fit. Nous sommes, nous, comme à
Constantinople, les eunuques qu'on
voit courir à pied, dans la poussière, |
derrière la voiture -acclamée du sul-
(tan.
| ‘‘Notez que cette façon d’être un
\ prolétaire est la pire de toutes. Dans
la vie, le riche et le gueux nese cou-
:doient guère; on est chacun, à sa pla-
ce; la pauvreté n’y jalouse la fortune

tance, la dureté de certains”contraste
s'atténue.
Le théâtre supprime ces distances-là

ll nous oblige aux rapprochements
menteurs, aux plus ironiques promis-
cuités. Et cela est bien douloureux, je
vous assure. Quand j'ai vécu quatre
heures en scène. dans l'illusion d'un
rôle qui fait de moi l'égal ou le
maître d'un monsieur qui agagne mil-
le feancs pendant que j'en gagne
et quand, le rideau tombé, il me faut
prendre un billet de troisième et con-
tinuer ma route sous l’œil dédaigneux
du grand‘ camarade’’ qui, lui, voya-
ge en coupé et envoieson valet de
chambre dormir à côté de moi, eh
bien ! que voulez-vous ? j'ai la sen-
sation d'une chute dans la crotte!
“Mon patron, a moi, c'est un hom-

me qui me tape sur le ventre tous les
soirs et trouverait naturel de me fai-
re cirer ses battes tous,les matins. Et
cela, madame, c.est un genre particu-
lier dhumiliation que les ouvriers les
plus malheureux ne connaissent pas.”

Quel labeur, en effet ! Hier encore,
je lisais les doléances d'un pauvre ar-
tiste qui a déjà dix ans de métier et
à qui on offre de petits rôles pour cent
vingt-cinq francs par mois, et dans

les engagements ui lient ces malheu-
reux et-Vu la façon dont le régisseur
ou le directeur les traite au théatre
pendant les répétitions préparatoires.
C’est navrant.
Le journal de Sonia donne aussi de

curieux et intéressants détails sur les
petits théâtres et les cafés-concerts,
sur Certaines attractions qui, dans Ces
tristes milieux, causent de déplora-
bles tentations au populaire. L'auteur
a. hélas ! bien raison quand il dit
“J'imagine qu'il doit bien y avoir,

jbon an mal an, une demi-douzaine de
petits assassins qui se forment à cet-
te musique.’
Je veux finir par un autre croquis

{singulièrement exact d’une représen-
tation à l’Opéra ou à l’Opéra-Comi-

gue. Cela est littéralement pris surle
vif: “Toutes les places sont occupées
des le lever du rideau, et comme Je

ne sais quel colloque un peu bruyant
i~ est engagé entre un retardataire et
Afiouvreuse, une protestation unanime
‘des grognements furieux s'élèvent par-
Ml cette foule recueillie : indignation

‘d'honnêtes chiens dont on bouscule le
repas. Auv étages inférieurs, les con-
versalions vont leur train et ce sont
detridre jos éventails des saluts, des
sourires, des signes qu'on se fait de
loge en loge ; de l'orchestre, une
vingtaine de lorgnettes sont braquées
stir vous... Une heure après tè lever

du rideau, la moitié des premuères lo-
fes et des baignoires sont encore Vi-
des. Et cela se remplit doucement par
petits paquets, dans un brouhaha de
voix, de chaises remuées, de portes
caquées. 11 est neuf beures et. demie;
c'est le moment où les gens du mou-
de commencent à peine à avoir fini
de diner.
“A quel point ces femmes et ces

ressieurs se m.quent de l'ouverture
d’‘‘Eléonore’’, on ne peut même pas
le soupçonner, il faut l’avoir Vu pour
le croite. Au balcon et à l'orchestre,
cest un va-et-vient d'hommes 6lé-
aunts qui, durant tout l'acte, déam-
,ulent parmi les spectateurs, le cha-
peau sur la tête et la canne à la
Main comme dans la rue, et iI faut

veut ies

 

 

seignement à la suite d'une eve

avait accepté |

| ““Vousn'imaginez pas, raconte à.|

ll fallait ‘

‘De la Pologne, traversée à toute

dix; |

quelles conditions ! 11 faut avoir lu

TUNURE D'AUTOMNE

Ils font leurs gestes diligents
Avec des airs intelligents:
11g soignent les mots obligeants;

Ils ont des aspects menaçants
Pour transerire les mots blessants;
Hs tremblent aux mots caressants...
—Ces doigts ont une petite âmel

 
 

livre amusant à faireô le répertoire p'ément au fumier 150 livres

des goujateries dont l'élégance  MO- d'ammoniaque par acre. . C'est un en- jagira.
qu'au fur et à (edtés accepteront sonderne se compose, de tout ce que Cet-'prais qui n'est absorbé

te élégance prescrit ou tolère, dans ‘mesure des besoins de la plante et qui
es relations mondaines, de grossière- ] i laissera le

tés.‘ Rien de plus. Vral. . éléments minéraux.
Je ne connais, entre autres habitu-;. Et à propos de ceux-ci, l'acide phos-

des stupides, rien de plus agaçant Que phorique et la potasse méritent toute

es sorties perpétuelles pendant les notre attention. Car ils donnent la

jentr'actes, et rien de plus gênantpour rigidité et contribuent beaucoup à la
les spectateurs paisibles que des imbé- formation des graines.

 

ciles ou des malotrus coudoient et Les phosphates sont assez en hon-

bousculent à jput instant. Il y au- neur chez les cultivateurs. Mais la
rait bien d'autres choses à citer dans potasse est plus rarement employée.

J’y reviendrai Cependant les chimistes nous appren-
nent qu’une récolte de céréales enlève

. , rau sol plus de potasse que d'acide

Le musée du Louvre s'est enrichi phosphorique.

d’une œuvre superbe, le ‘‘Rétable del Nous concluons donc avec l'espoir
Boulbon,'’ qui n'a pu figurer à l'ex- que les cultivateurs basent la fumure

position des Primitifs, parce que CC des céréales sur des principes plus ra-
rétable avait besoin de Quelques répa-,tionnels et plus en harmonie avec les
rations. Il représente la ‘‘Résurret- besoins de ces plantes et nous expri-
tion.” Jésus sort du tombeau et der-,mons le désir de voir faire des expé-
rière lui apparaissent la tête du Père riences dams le sens indiqué plus haut.

Eternel et l'Esprit-Saint sous la for- Comme formule, on pourrait
me d’une colombe. A gauche, un éÉvê- sayer d'ajouter au fumier de ferme à
que debout, et revêtu d’une grande J'automne et par hectare :
chape, pose sa main droite sur la tele: 150 livres de sulfate d'ammoniaque;
d'un donateur agenouillé devant lui.! 300 livres de superphosphate.
A droite sont placée les instruments 150 livres de chlorure de potasse.

de la Passion. Au fond, la croix et .

un sévère paysage. Les réparations D. V.

de cette belle pièce qui a 2m. 20 de €ferme

largeur sur 1m. 60 de hauteur, de-

manderont un certain temps. Mais il NOTES OU VETERINAIRE
est à prévoir que Vers le commence- |
ment de l'année prochaine le public
pourra voir cette œuvre des plus eere-
marquables Gui, dans le monde arché-
ologique, porte le nom du rétable de
Boulbon et que le savant abbé Reguin
paraît attribuer à Pierre Villate qui
exécuta la belle ‘‘Pietd’’ de Villeneu-
ve-lès-Avignon.

i HENRI DAC.
— ("L’Univers'").

| ©

-ce curieux ‘Journal’:
‘un jour de loisir.

 

LE CHOLERA DES POULES.— Le
choléra des poules est une maladie mi-
crobienne, Virulente, transmissible par
contagion ou par inoculation. Généra-
lement elle affecte une marche lente
et peut sévir dans une basse-cour tou-
te une année et même davantage.
Les malades sont d'abord tristes, a-

battus, s’isolent, se mettent en boule,
les plumes hérissées, paraissent se ré

| veiller certains moments, mengen

Lesjournaux libéraux ré- ide facon intermittente, dépérissent.
| elament, du zèle de leurs présentent dela diarrhée, et, finale

. + < ment, meuren ans le marasme. s

jamis, l'assistance dont ils), début du mal, la crête s'affaisse et
ont besoin pour faire une devient violacée puis plus ou moins

: inoirâtre.
lutte active et vigoureuse. ' C'est surtout par les déjections, très

 

que de loin, et, tout de même,-à dis-|Cela veut dire que le de- riches en microbes, que se propage la Dr. Strong. .. . … …
maladie. Les poules malades souillent

o y le sol et les aliments distribués aux
Journal’ autres, et c'est pour cette raison que

tout sujet, même simplement suspect,

voir des conservateurs est |
de donner au

s 1 1
1 appuimoral et eur en doit être isolé. Dans les boissons, on

couragement pécuniaire. |ajoutera 40 rrains par quarte d'acide
| Si nous voulons triom- sulfurique ou d'acide phénique; dans la
i {pâtée. on mélangera environ 1 grain
pher, ne tirons pas de l’ar- de salol par tête de volaille et par
| rière. : jour.

! La vaccination ne
| Nous offrons le Jour- jmmunisation apassagère.
inal” pour 50 cents à tous’ On ne doit pas importer de sujets
ceux qui voudront le re- nouVeaux dans une basse-cour infectée.

cevoirjusqu’au ler janvier LA LUZERNE ET LE TRE
à Montréal. EFLE," | COMME NOURRITURE DES
Pour ce prix le Jour- ANIMAUX.

mal ’ sera porté à domicile ' Le foin de trèfle forme un bon four-
tins am- rage très nutritif qui peut convenir à

tous les ma s Alac itous les animaux. Il est toutefois
{pagne, on le recevra tous moins riche en azote que le foin de
les jours par la poste pour !!uzerne. Comme il conserve en outre

8 june assez forte proportion d’eau
30 cents pendant la même on le donne de préiérence aux rumi-

iode nants qu'aux chevaux ou aux poulins.
pério Pour ces derniers, on le distribue avec

! {précaution et on l'associe avec d'au-

AU CLUB JACQUES-CARTIER

=

tres fourrages.
. La luzerne n'est pas non plus un

|, MM. P. Bourassa, Yamachiche;E La- fourrageauwonGove Ellepeutpro
fortune, Joliette:BeBX. aot voauer des irritations  intestinales,

St-Hyacinthe: Victor Allard, Berthier; jsurtout quand elle a été récoltée
3. © Tellier, Joliette; H. Montplai- | 4PTÈS la formation des gousses.
Sir, Trois-Rivières; H. Raymond, St| En tout cas la première coupe est

[aces E. N. Beaudry, Trois-Ri- | toujours plus substantielle et plus ra-

 

 

i pide que la seconde ou le regain; il en
vières. “test, d'ailleurs, ce même de tous les

—_— lfourrages cultivés.
| [kn outre, le fourrage de l’anhée,

lquand il est bien récolté et bien res-
sué, est plus appété des animaux.
Dans ces conditions, après deux mois
de récolte, il faut préférer le fourra“

Quoique nos cdltivateurs aient fait |ge nouveauÀ celui de l'année précé-

om pas énorme dans le progrès, il est / dente, car il est aussi plus nitritif.

{

i jabl ‘il encore beaucoup à | .

tr.or beaucoup à apprendre. (MALADIES DES POULES. CORYZA

La fumure d'automne entre autres, CONTAGIEUX OU DIPHTERIE.

laisse encore à désirer. | ;

Nous nous contenterons aujourd'hui |,Pourdespoules, ayantlamaladie

de faire quelques remarques au SUlet | qui ne voient plus clair, le traitement
de la fumure des céréales d'hiver. ‘varie suivant l'affection à laquelle on
La plupart des cultivateurs se cON-!3 affaire. Est-ce de la diphtérie ou

tentent d'employer une certaine duair [du coryza contagieux? Y a-t-il ou
tité de fumier de ferme. On verra all!pon des dépôts fibrineux blanc jaun-
printemps, disent-ils, et si le besoin |tres ou des fausses membranes diphté-
s'en fait sentir on donnera quelques |ritiques dans l'intérieur du bec? Dans
sacs d'engris chimiques ou bien du NI- |j'afiirmative, l'épidémie serait due à
trate de soude comme coup de fonet.de la diphtérie; dans la négative, ce
Cette façon d'agir est tout à fait'serait du coryza cntagieux. Dans le

contraire aux plus élémentaires Prin- premier cas, il faut vacciner les pou-
cipes d’une bonne fumure, aussi le plus jes avec le sérum antidiphtérique.
souvent la récolte ne répond guère à | Dans le second cas, il faut commen-
l'attente. En effet, qu'est-ce qu oll cer par isoler les malades les moins

ohtient ? Beaucoup de paille et peude (atteintes et sacrifier celles sur  ies-
grains. Et ce qui est pire, la paille quelles la maladie est trop avancée.
est {très faible et presque toujours su- | À celles qui sont en traitement oh leur

jette à la verse. fait prendre un bain de tête dans l'eau

Ceci se comprend facilement : toute |boriquée tiède. On leur plonge quel-
céréale qui est poussée au printemps |ques secondes la tête dans un seau

à une végétation {trop luxuriante,man- (rempli de cette solution. En péné-

que de la régidité nécessaire pour pÉ&-trant dans les voies nasales, les vo-

sister à la Verse. Les cultivateurs le ilatiles s'ébrouent et se débarrassent

savent par expérience. des mwcosités.

Si donc, on Veut obtenir de le paille

|

Toutefois, le poulailler sera assaini

forte et beaucoup de grains, c’est À

l'automne qu’il faut appliquer les en-
grais nécessaires, de sorte que c'est
seulement dans des cas extraordinai-

res, par exemple après un hiver extré-

merdent vigoureux qu'on devra avoir

tecours au nitrate de soude.
C'est pourquoi nous conseillons

suffisamment spacieux et géré pour
que les poules n'y soient pas trop en-
tassées, qu'elles puissent y respirer à
l'aise et qu'elles n'y soient pas étout-
fées.
On peut très bien ajouter un peu de

fleur de aguite dans la, pâtée,  
  

Ils ont l’air toujours envolés, |

Ayant pour becs les ongles roses. |

Ils s’enfièvrent aux mots de flamme; |

(Le Gaulois,” 4 octobre 190%). |

{pion heavyweight, a fait les négocia-
\tions pour White.

Ih iss sser. Il aurait un petit [d'employer à l’automne comme com- | ; ;
(laisser pa % Re [demploy melate Charles White, le referee

temps d’assimiler les |

es-!

produit qu’une ,

et désintecté ; surtout il faut Qu'il soit

 

   
 

 

“ OUVERTURE DE LA SAISON

La Royale et le club St-Louis se me-
sureront, ce soir, sur les allées d'Her-
mas Gariépy. Ce sont" les deux meil-

leurs clubs canadiens-français.

  

New-York, 18. — On a arrangé un
match de boxe pour un pari de $10,-
000 de chaque côté entre Young Cor-
bet et Jacez White, champion light-
weight anglais. ’
La pataille se fera à Londres, le 30

novembre. Charles Mitchell, ex-cham-

Uni fait curieux du match est que
américain,

I a été convenuque les deux
interprétation

-des regles Queensbury.
! Mitchell s’objectg au programme de
Corbett qui a un match entre-temps.
L.’Américain a déclaré qu'il se battra
d'abord avec Nelson.
Young Corbett partira aujourd’hui

pour la Côte du Pacifique, pour se
battre avec ‘‘Battling’’ Nelson, le
mois prochain, à San Francisco.
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A
PREMIERE DEFAITE DE LOW

| DILLON

Memphis, 18. — Low Dillon, à C. X.
G. Billings, champion jument trotteu-
se, a été défaite par Major Delmar,
à E. F. Smatqers, dans la 3e et der-
nier concours pour la coupe d'or Mem-
phis, le principal événement de la réu-
inion. .Après avoir soutenu une allure
Vertigineuse jusqu'aux trois-quarts du
mille, il devint apparent que la ju-
:ment est en mauvaise forme et elle fut
retirée en arrière. Les médecins vé-
térinaires déclarèrent que la jument
souffrait de cette maladie appelée
“Thumps.”

- Low Dillon fut de nouveau amenée
sur la piste par M. Billings qui an-
nonça qu'il ferait partir la jument
dans la seconde épreuve. Major Dsl-
mar a contourné la piste sans effort,
Low Dillon suivait au petit trot. M.
Smatthers, représentant le New-York,
devient possesseur permanent de la
coupe.
Sweet Marie a remporté à l'aise

l’handicap Diamond en 3 épreuves con-
sécutives.

  

 

\) M

i DIAMOND

 

HANDICAP, 2.10 TROT
$2.000, 3 DANS 3

Sweet Marie … … … ……..….

Snyder McGregor. .. ..
Alexander. ... .. .. .. + 2.0

! Jim Ferry. .. .. … … … 2 200
Hall Fry. 0Les 04 10000 5
John Tavlor. .,  … … + on
Temps, 2.04 3 ; 2.04.

219 TROT, $2,000, 2 DANS 3

Oak Blossom. .. ..
;Morone. "... ... .. ..
(Mtaway. .. .. oo...
Princess.

! Jessie O., .. .. wc ++ 00 = « aes
iBetsie Ford,. ... ... .. .. .. ..
Pontdexter, ... .. .. .. .. ..
Temps. 2.12 1-2; 2.13.

' 2.01, AMBLE, $1,000, 2 DANS 3

John M, - 5 1 1
‘Dan R., ... ... . 4 2 3
:Gallagher, .. .. . . 5 1 dis.
Nathan Strauss, .. 3 2 ro.
Dariel, .. .. .. .. .. 4 3 ro.

! Temps, “2.02; 2.06 ; 2.03 1-2; 3.03
1-2

COUPE D'OR
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Memphis, conducteurs anateurs.
Maior Delmar, .. .. eed
‘Lou Dillon, ... ... ... .. ... 2

Temps,2.07 ; 2.18 1-2.

: lere EPREUVE
| 30 1-4 : 1.00 3-4 ; 1.31 34: 2.07,

SECONDF EPREUVE
36 3-4 ; 1.10 ; 1.43 3-4 ; 2.18 18.

emStem

Pourquol tous les conserva-

teurs ne recevralent-ils pas le
“« Journal ’’ le seuil organe qui
! putsse les intéresser et les ren-
seigner exactement ?
Prix spécial de l’abouneiment

{jusqu’au 1er janvier;

' A Montreal ......... 80.50
A la campagne. .... $0.30

2
9
+

1
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EMPLOYEZ LA

Royal
Household”

la farine par excellence
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[En vente chez fous les Eplolers,
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G. T. P.

LA DEMISSION DE M. BLAIR
HONORABLE AndrewG. Blair, président de la Commission des

Chemins de Fer, A donné. hier. sa démission.

. Cette nouvelle -stupéfiante s’est répandue dans tout le pays, par on-

dulations vertigineuses, comme un tremblement de terre ; elle a secoué

violemment le parti libéral-qui a senti soudain vaciller sa base fragile.

Est-ce une fausse alerte, une rumeur eeulement ? Les libéraux, dans

leur effarement, ne peuvent même pas se raccrocher à ce dernier espoir.

C'est le “Daily Telegraph’ de Saint-Jean, qui, le premier, a lancé la rou-

velle, dans une édition supplémentaire, et l’on sait que "le ‘‘Daily Tele

graph’ est l'organe personnel de M. Blair.

Pauvres libéraux ! leurs actions sont à la baisse, et la débâcle est

proche, Dans une même semaine, cela fait déjà plusieurs tuiles de première

grandeur qui leur tombent inopinément sur la tête.

C’est d'abord le grand organe de Sir Wilfrid, ‘‘La Presse’, dont ils

volent lb beau feu se ralentir, pour une raison ou pour une autre.

C'est, ensuite, leur puissant allié M. Hays, qui fait mine de flanquer là,

M. Laurier et le G. T. P.. aussi, parce que les actionnaires de la compa-

gnie, assez peu enthousiastes, refusent de fournir les fonds électoraux,

que lui-même avait promis.

Et c'est enfin, le coup de foudre suprême, M. Blair, le vieux lion du

Nouveau-Brunswick, qui brise ses Chaînes dorées et qui se lève de nouveau

en face du ministère, plus terrible que jamais.

Le proverbe qui dit que les malbeurs viennent en troupe se trouve

gdmirablement confirmé,

La démission de M. Blair, survenant en pleine lutte électorale, prend

les proportions d'un évènement historique. Nous sommes à un tournant de

la politique canadienne; les plus graves question sont en jeu, et l’on pour-

rait presque dire qu’il s'agit pour le Canada, d’être ou de ne Pas être.

Avec la question fiscale, la question du transport occupe surtout l'at-

tention publique. Le gouvernement de Sir Wilfrid Laurier, de connivence

avec une puissante compagnie privée, cherche à imposer au pays un Trans-

continental de sa façon. De son côté, l'opposition conservatrice, convain-

cue que l'entreprise est inutile et ruineuse, cherche à en délivrer le Cana-

da Le peuple devra choisir entre les deux, le 3 novembra prochain.

Or, il est impossible que l'intelligence de l'électeur ne soit pas frappée

par les nombreuses et éclatantes confirmations que reçoit tous les jours

l’attitude conservatrice. Tout ne prouve-t-il pas que le G. T. P. est une

scandaleuse affaire, uniquement montée pour des fins de parti ?

Un malaise évident travaille le parti libéral, et c'est le G. T. P. qui

est à l'origine de ce malaise. C'est une meule que Sir Wilfrid s’est atta-

chée au cou et qui l’entraîne par son poids vers l’abime. Et la démission

de M. Blair n’est pas faite pour rassurer le ministère; c'est la plus terri-

ble condamnation du G. T. P., que l’on pouvait attendra.

En effet, on n'a pas oublié avec quelle véhémence M. Blair, ministre des

chemins de fer, jeta son portefeuille à la face de sir Wilfrid, lorsque ce

dernier, en juillet 1903, sortit,, comme d’une boîte à surprise, son pro-

jet du G.T.P. M. Blair, dont la compétence en la matière ne pouvait être

discutée, fit une critique cinglante de la précipitation inexplicable et de

la rare ignorance qui avaient présidé-à la conception d’une aussi colossale

entreprise. .

Les libéraux furent atterrés- alors; ils sentirent le besoin de museler

le vieux lion et ils l’enfermèrent au sein d’une commission. M. Blair ce-

pendant n’a pas retiré un seul mot de son ardente philippique, et, malgré

qu’il se fut réduit lui-même au silence, son réquisitoire demeurait tout

entier.

Mais-c'est à tort que les libéraux -se croyaient en sûreté; avec un hom-

me de la trempe et de la conviction de M. Blair, il faut toujours comp-

ter sur un réveil, après quelques instants de faiblesse. M. Blair ne pou-

vait rester longtemps les bras croisés devant 1'iniquité qui se préparait

contre le pays et dont il connaïssait mieux que personne toute Ja gran-

deur. Son patriotisme a vaincu ses dernières hésitations, et avant que le

peuple ne se prononce, avant que l’iniquité soit consommée, il veut encore

une fois crier3 gare! avec plus-de véhémence que jamais.

M. Blair n'a pas craint de laisser la plus riche position du gouverne-
ment pour se mettre tout entier au service du pays. Libre dé-
sorMais, il apprendra à l’électeur ce qu'est ce G.T.P. dont sir Wilfrid est
le père. Son autorité se trouve centuplée par cette reprise de possession
de lui-même. Le peuple comprendra que M, Blair a cédé finalement à sa

—

 

 

 

 

conscience et qu’il n'a pu s'empêcher -de parler devant l'imminence du
danger

Le réveil de M.. Blair, c'est-la condammation -du G.T.P.

PROTECTION

IR-Wiltrid Laurier a. déjà fait |‘’dait dire en l’employant. Ii s'est
plus d'un effort pour exprimer
tout le mépris qu’il professe à

l'égard de la protection ‘‘adéquate’’.
C'est au terme inême qu'en veut no-

tre premier ministre. Dans son dis-
cours de Hamilton, il a posé la ques-

tion suivante: “‘Qu'est-ce que la pro-

“tection adéquate’’ ? Je voudrais sa-
“voir s'il est un homme qui peut me
“définir c qu'est la protection ‘’adé-

‘‘quate’ S'il se trouve dans cette as-
‘“semblée ou ailleurs quelqu'un qui

“‘peut m'indiquer ce que “‘protection a-

*“déquate’’ signifie, il me rendra un
‘‘grand service—non -seulement à moi,

‘mais à M. Borden lui-même, l’au-

‘teur de cette phrase. M. Borden a
“inventé l'expression, mais M. Bor-

‘den n’a jamais défini ce qu'il enten-

‘’contenté de s'en servir.’
Le premier ministre s'est ensuite €

tendu sur les conséquences redoutables
qui pourraient résulter d'un appel au
Pays sur une politique de protection
‘adéquate. Ce serait causer le mal-
{heur de tous et produire ‘‘une confu-
‘‘sion telle que le monde n'en a ja-
“mais vu de semblable depuis la Tour
‘de Babel’.
Quand sir Wilfrid a passé à un au-

jtre sujet, il avait totalement épuisé
;son verbe comminatoire. Les audi-
teurs paraissaient émus, tant la mê-
me idée, les mêmes expressions a-
vaient été péniblement rebattues; }'o-
rateur suait à grosses gouttes et les

auditeurs suaient à l'unisson, nous af-
firme un journal d'Ontario. C'était
pénible et fatigant.
Peut-être, à ce moment même, a-

Wait-il appris que son collègue dernier-
né, M. A-B, Aylesworth, venait
de déclarer que la ‘‘protection
adéquate'' a été et est encore la po-
litique du parti libéral ?

Il a dQ trouver que le bébé du ca-
binet était un homme d’Etat bien

précoce ! L'expression que sir Wil-

frid s'était employé à ridiculiser, M.
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avons bonds mémoire, qui à ls pre
mier parlé de la ‘protection adéqua-
to".

M. Borden a rappelé en temps et

leu les contradictions libérales à ce
propos.

SIGNES DES TEMPS

-—Le ‘Canada’ propose que 1'oppo-
sition recrute dorénavant ses adhé-

rants parmi les aliénés Pas éton-
nant, cette sortie folichonne de la
tazette ministérielle: chacun opère de
préférence dans les milieux qui lui

sont les plus familiers. Mais cela ne
saurait nous émouvoir. C'est dans les

range des anciens membres du ‘grand

ministère’ que la politique de ?’oppo-
sition recrute ses principaux adhé-

rents. Témoins: MM. Tarte et Blair!

ee»

— Le “Soleil” annonce gravement
que le parti conservateur ne prendra

pas un seul mandat, dans la province

da Québec, au 8 novembre. Rien que
cela. Il est immense, ce sénateur Cho-
quette, qui inspire à présent le ‘‘So-

Jetl'". Il était mûr pour 1'asile...qu’on
vient de lui assurer au Sénat.

La parti rouge traite bien ses gens,
dans la mesure de leurs besoins; c'est
connu.

ae

— Notre valllant confrère Ahearn,

est parti dans Son comté natal de
Gaspé, où il a accepté d'être le

champion de l'opposition contre le

Procureur-général Lemieux. Nous lui

souhaitons de bon cœur tout le succes

que nous entrevoyons pour lui. Ce

qu'il sera facile à dégonfler, notre

volumineux procureur-général, au len-
demain du Waterloo que va rencon-

trer son ministère, & la journée du 3
novembre !

> oO

— M. Hays est parti en Angleterre

Pour offrir sa démission aux direc-
teurs du G. T. R., qui commencent à
ruer les brancards du Grand-Tronc-Pa-
cifique, depuis qu'ils ont appris que

cet immense ‘‘job’’, doit leur coûter
ur déboursé d'une couple de millions, A
verser d’avance dans le fonds électo-
ral des ministériels.

M. Hays avait vendu et ne peut pas

son point, et sa disposition à ruiner

rier”,
dans le gros fromage que lui offre le

‘New-York Central’. M. F.-L. Duplessis, pour Trois-Riviè-

;res Saint-Maurice; M. J.-A. Comeau,
, pour Maskinongé; M. Mathias O. Fer-

land, pour Berthier, M. F.-A. Label-;

‘le, pouc Wright, et M. Narcisse Lan-
| dry, pour Gloucester.

*® 8 &

La journée de jeudi nous vaudra,
tout d’un coup, trois puissantes can-

didatures nouvelles, pour l’opposi-

livrer. D'ou sa colère bien légitime, à |

t
du coup “‘l'ceuvre de la vie de M, Lau-:

pour se retirer benoîtement |

DANS CHAMPLAIN

La lutte est commencée à Grasé'-
Mère et le travail se poursuit aves ac
tivité.
Le comité conservateur a fait l’inau-

guration de sa salle, samedi soir, a-
vec un Suo0s tits encourageant. Une
foule nombreuse et enthousiaste rem-

plissait la salle. Les discours ont pro-
duit un bon effet sur l'assemblée.

Notre candidat, le Dr Arthur Mar-
cotte, sera à Grand’Mbdre aujourd'hui

même, pour y tenir sa première as
semblée. Plusieurs orateurs l'accom-
pagneront. Pour être agréable. au pu-
blic qui aime la discussion, il @ invité

le candidat libéral, M. Rousseau, à
venir le rencontrer. Ce dernier. qui

n'a pas reparu dans Grand-Mbre, de
puis son élection, sera sans doute

pressé d'y aller dire, en facede M.

Fr. Marcotte, tout ce qu'il a fait pour

cette ville. '

À SAINT-JUSTIN
Une jeune fille tombe dans

un puits et se noie
——

reux accident vient d'arriver dans une
de nos braves familles de cultiva-
teurs.
Dimanche, pendant l'office divin, Ml-

le Sarah Vanasse dit Vertefeuille gar-
dait seule la maison, tandis que les
autres membres de la famille étaient
à l'église.
Ayant eu besoin d'aller puiser de

l’eau, elle est tombée accidentellement
dans le puits, et s'est noyée.
Au retour de l'église, sa vieille mé-

re après l’avoir cherchée par toute la
maison, se dirigea vers le puits qu’el-
le trouva ouvert, etelle vit le corps
inanimé de sa fille qui surnageait en-
core.
Aidée des voisins, la famille s'em-

pressa de retirer la noyée de l'eau,
mais il était trop tard, et malgré tous
les soins il a été impossible de la rap-
peler à la vie.
Mlle Vertefeuille étalt une jeune fille

très estimée de tout le monde, aussi
sa triste mort a-t-elle causé un deuil
général dans la paroisse.
Nos sincères sympathies à la famil-

| le si cruellement éprouvée.

À LONDON
L'Honorable Dr. Montague a

 
* ® 8 . .

La journée d'hier a de nouveau été choisi candidat
donné à la cause oppositionniste conservateur
quelques excellents candidats de plus: ——

London, 1
rable docteur Montague a été cœ soir,
choisi comme candidat conservateur.
‘dans la ville de London.

DEUX STEAMERS ANGLAIS
Sont attaqués par des pirates

— ition. C'est en effet demain que se
tiendront à la fois les trois conven-

Shanghaï, 18 octobre.—Les stea-
mers anglais ‘‘Park-Kang'’ et ‘‘Hoï-
Ho’ ont été attaqués par des pirates

St-Justin, 18 octobre— Un malheu--

Ont., 18 octobre.—L’hono- ;

tions des divisions Saint-Jacques

Ste Marie, de Montréal, ainsi que de soir.
et |dans la rivière près de Canton, hier !Vt
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RUES STE-CATHERINE ET UNIVERSITE.      
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P. JF. BisAILron, C.
faraon Huossa0L L
ECTOR RUAUXEN 3

6

BISAILLON, LL p, |

Bisaillon & Brossard— AVOUATSY —
1 I 2+ 18 Cors DB LA PL408 »*
&
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LES MANTEAUX QUI JOUISSENT
DE LA FAVEUR DE LA MODE

Et de la vBtre, Madame!een

Examinez bien les divers stocks de manteaux qui
sollicitent votre faveur et soyez certaine que la variété la
meilleure et la plus considérable réunie ici permet de faire
un choix des plus satisfaisants. Que nous ayons fait un
pas plus grand dans l’art de donner des valeurs, cela saute
aux yeux de l’observateur— un pas trop considérable pour
qu’il soit imité généralement.

Manteaux en serge coatimg noire, des semi-ajusté, collet étoile, $950

Mantes drap castor noir; d ts,rollet militaire, effet =
d'épaules larges, Eatniture ordoaSuerterisée re . $0.7J

a b 1 ; . itu- @roriteaoJotLoSoaisten.veloura, nouvelles collerettes. garnitu $12.00

UNE DES SPECIALITES DE CE MAGASIN
Des modèles qui sont un juste milieu, — nl trop jeuns ni trop vieux. Un

Quel ïl a été désigné, est le suivant :
Costume de demoiselles en Joliaftoffe mélangée, manteau ajusté,

t de cui so . lés. av t el . Pp 7 ESEEIEalVTSEraSe vePr $7.75

PE + + + + + = + .
 

baadulettes en drap noir, pour dames. .

Manteaux en drap de vigogne noir, pour dames, do» semi-a-usté,

Un Genre Spécial de Costumes pour Demoiselles

genrd qui convient très Lien et approuvé par le contingent du sexe pour le-

collet étole, manches évêque, garni ‘de braid «de soie rouge et tou-

 

Blouses Suprémement Elégantes pour Dames
Vous avez autant droit À la valeur de la blouse qu'à la blouse, peu im-

porte le prix ‘que vous payez. Ce magasin vous toncdde vos droits dans cha-
que article que l'on vous offre.

Blouses de Lustré, qualité splendide, dernier modèle, devant à
voke, et plis prufonds, munches évêque unies, Collets A pendants. $1 re
Crème, bleu marine et noir. Grandeurs, 32 à 42. . . Coe AD

Blouses cn flanelle francaise, extra honne qualité, nouveau gen-
re, plis profonds en avant at en arriére, manches larges avec plis,
collets à pendants. Crimes, bleu pâle, bleu marine, rouges, griscs
et noires, doublées. Grandeurs, 32 à 41. 4 0 2 2 22 + 20 . $2.25   
 

 

AUX HOTELS
SONT AU ST-JAMES.

LES INSPECTEURS DE GRAINS

Les membres du Board of Trade et
du Corn Exchange ont été fort désap-

J.-0.-R. Jones, Farnham ; C. Bou- {pointés du refus du gouvernement de
cher, Iberville ; _Ernest Lapointe, I-{confirmer les nominations d'inspec-
berville ; Chs. Veilleux, Québec ; O- teurs à grains locaux qu'ils avaient
A Thompson, St-Albans, Vt.; R.-W récemment faites.
Marks, Perth, Ont. ; C. Stuart, To-| Cette attitude du gouvernement est
tonto PM Letourneau, Lewiston, considérée comme une sérieuse attein-
: €à: ; Mallette, pe esed “|te à l'autorité, dont jouissait le
V. Siteman, Valleyfield; W.-J. Hill {Board oi Trade, dans l'inspection du
New-York ; D. Leclerc, Centreville, grain.

R-L; M. et Mme P. Gingras, DU| Des conversationssaisies au hasard
bec: N. et me LAAle, Que- [portent a croire qu'il ne sera pas per-
Ind Me. FM et Mine G.-G. "Austin Mis aux inspecteurs nommés de siéger

à On apprend de bonne source qae Sir
Portland, Me. ; M. et Mme R. Ha- {wird ; ;milton, Ottawa : Geo. Batten, Kings Wilfrid’ Laurier aurait été approché

: Les on, {par des gens haut placés dans les al-
LEOrome, Torontoovo ‘faires et Que celui-ci aurait promis de
Plante, Québec : M. et €, Irègler les différents.

M. et Mme J. Ran- A
chi, Stanbridge Sta.: AJ. Stewart | A Toronto, A Winnipeg, le gouverne-

 

 
AValiee oh tonedelaBerade ! de semblable manière. Les marchands ‘
'Nime PB. Freeman, Windsor, Ont. ‘de grain exigent une semblable politi-

H. fque pour la chambre des inspecteursiMme J. Forbes, Windsor, Ont. ; de Montréal.
(Owen.Pinches,Albertaj NE Scad :
:den, na, ss. ; À. ander,
Blackfield, Alberta: E.-B. Tuttle. DE RETOUR
Lebanon, N.H. ; J.-E. Sargent, Pro-
vidence, R-I.; M. et Mme E-N.| ali
Hildieth, Boston ; Ville N-E. Miller. lretusdeiesoreanoleont de
‘Springfield ; R. Gibson, Bethel, Vt. : ;° g :
IM. et Mme A.-A. Emery, St-Albans,

 

 

 

ment a accepté les nominations faites

Aylesworth Ia trouvait admirable et {6°
réclamait pour son parti le mérite de y

:la division Maisonneuve. Le vent du|
! succès souffle dans les voiles des ad-
| versaires du ministère; le succès sem-

ible assuré de mieux en mieux à leurs :

patriotiques efforts. i

* 8 a !

Protégeons-nous! Protégeons
industries,

| nos |
nos cultivateurs!

! “ * »

Ce que le peuple veut, avec M.,

Borden, c'est un chemin de fer qui.
lappartienge au gouvernement natio-;

nal, puisque le pays le paie, et non
,pas un gouvernement qui appartienne|

ya un chemin de fer. ;
| Pr .

i En voulez-vous des adhésions? Pour ‘

| celle de M. J.-G. Boissonnault, ou:

autre de même calibre, en faveur du,
,rougisme en décadence, nous accep- |

tons volontiers celle de M. A.-G.

i Blair à une politique nationale et

patriotique des voies de transport. ;

«+ +.

Ils ne se trompalent qu'à moitié,

‘les malins quf annonçaient, aux Nou-

‘ veautés, l’autre soir, la mort de M.

Préfontaine. Il va mourir, le 3 no-

vembre, notre ministre sous-marin,

mais ce qui est beaucoup plus gai,

c'est de sa mort politique seulement.
-——

LA BANQUE MOLSON |

|i

 

duire devant le public le quaran-

te-neuvième rapport de ses cpé-
rations annuelles. L'année qui s'est

terminée le 30 septembre dernier a été ;
(Fructueuse pour cette florissante ins-

itifytion financière. Blen qu'elle ait
payé un dividende de neuf par cent à

ses actionnaires, soit en tout $266,-

929.32, la somme de $150,000 a été

ajoutée au fonds de réserve, qui égale

maintenant le capital payé de 83,000,-
000.
Les profits nets

$457,290.72.

Les directeurs se sont déclarés &a-
tisfaits des résultate obtenus et ils
ont félicité leurs employés.

M. Macpherson, de Québec, a été ré
élu président.

rss
ACCIDENT DE TRAVAIL

A Quatre heures, hier après-midi,
l’ambulance de l'hôpital Notre-Dame
a recueilli vis-à.vis l'établissement de
la Locomotive Works Co., un nommé
Albert King, charretier, âgé de 58
ans, ct domcilié rue Champlain, No

se sont élevés à

Le malheureux s'était cassé la jam-

Sa fracture à été réduite à l'hôpital    Æn effet, c'est M. Fielding, s! nous

 

Notre-Dame.

a Banque Molson vient de pro-!re

blissement dg M. Landen,
e. Laurent, no 483, hier matin, mais ils [de se sont évadés, lo premier de l’A-

n'ont rien emporté, n'ayant pu y |sile de Verdun et le second delalon-
trouver d'argent. .

Une canonnitre anglaise 9 été dépê-
chée sur la scène de l'attaque.
Br

LE FEU A BORD D'UN NAVIRE DE
GUERRE AMERICAIN

New-York, 18 octobre— On a dé
couvert ce matin, à la première heure
un incendie sur le Hancock, navire se
trouvant dans les chantiers maritimes

 

de New-York. A en juger par les pro-!
grès rapides de l'incendie le feu devait
couvert depuis plusieurs heures.
Un homme de l'équipage ayant eu

‘affaire à pénétrer dans un comparti-
ment étanche, conduisant aux soutes
à charbon fut presque étouffé par la!
fumée ; il ne put s'enfuir qu'avec pei-
ne. Immédiatement le navire fut en-
vahi par la fumée.
Un peu après midi on est parvenu à |

éteindre les flammes et le navire
somme a peu souffert.
Le ‘Hancock’ est une des plus im-

portantes et des plus récentes unités
de la flotte de guerre américaine.

——…_

GRAVEMENT BLESSEE
——

Coaticook, 18 octobre.— Une fillet-
te, âgée de neuf ans. enfant de M.
Benjamin Biron, a été gravement bles-
sée samedi. L'enfant aVait été envoyée
au champ avec un licou opour €n ra-
mener un bouvillon. Elle lui passa le
licou autour de la tête et s'enroula
l’autre autour du corps. Le bouvillon
eut peur et prit sa course à travers le
champ, tralnant l'enfant tant que la
corde ne cassa pas.
Lorsque la jeune fille fut trouvee el-

le était privée de connaissance et por-
tait un grand nombre de meurtrissu-

 

s.
Les médecins de la famille décla-

rent cependant que l'enfant survivra
à cet accident si elle n'a pas de bles-
sures internes. |

 

——— !

RCCIDENT DE TRAMWAY
 

Toronto, 18 octobre.—A trois heu-
res, cet’ apris-midi, un char de la
rue Queen a frappé un hoghel conduit
par C.-J. Doyle, propriétaire du Bri-
tish Hotel près de l'avenue Universi-
té.
La femme et la mère de M. Doyle

étaient avec lui dans la voiture et
tous ont été jetés hors du véhicule.
M. Doyle a été blessé, mais son état
n'est pas considéré grave.
_—

VOLS AVEC EFFRACTION

Les policiers Saint-Pierre, Côté et
Aumond ont donné la chasse à des in |

  
dividus qui tentaient de pénétrer dans
un magasin
Sanguinet et Craig. ;

de fruits, coin des rues

Un nommé Paquette a été arrêté

Il
par Côté.
Le prévenu a plaidé coupable.

recevra sa sentence plus tard.

Des Voleurs ont pénétré dans l'éta-
rue Saint

en,

{1a

sité Laval, sous le patronage du jeu-

UN ENFANT MEURT DANS DES
CIRCONSTANCES ETRANGES

wel
 

Au numéro 1188, rue Notre-Dame,
demeure M. Charles Rancourt avec’
:sa famille.

Mardi de la semaine dernière, M.
Rancourt louait une chambre aux
époux (Georges Harrington. !
Or, au dire des constables Sangui-

net et Martin du poste de police No
2, la femme Harrington, fait un usa- |
ge immodéré de boissons enivrantes. -
Îls prétendent même qu'elle faisait

(boire de ces liqueurs, à plein goblet,|
à leur enfant Georges.

L'enfant, prétend M. Rancourt, é-.
{tait souffrant dès son arrivée au lo-|
: gis. |
sa condition ne s'est pas amélio- 1

! rée.
Ilier après-midi l'enfant succombait |

à une congestion de cerveau, apres,
avair requ les soins du Dr
Geoffrion, 199a rue Craig. :
EEntrevu, à ce snjet, le Dr Geoffrion

! déclarait, hier soir, au représentant |
;du “Journal”, que les parents du!
, jeune défunt auraient dû appeler plus |
tôt le médecin. !

Il a ajouté qu'il y a eu certaine-

 
J.-u.!

ment négligence de la part des pa- |
rents. |

i Y aura-t-il enquéte” i
—t——

ENSEVELI SOUS UNE CHARGE DE.
FOIN !‘
 

Au coin de la rue Saint-Denis et de
l'Avenue des Pins, il s'est passé,hier
après-midi, une aVenture qui sort de
l'ordinaiTe.
M. Jean-Baptiste De Longchamp.de|
Rivière des Prairies a été enseve- |

 

 

Ji sous une charge de foin qui lui est |
tombée sur le corps. . |

Il a fallu un travail ardu à ses com!
pagnons de travail pour le tirerde sa |
mauvaise position. :
H était privé de connaissance. I

aYait les yeux, le bouche, le nez et
les oreilles remplis de graines de
mil.
L'ambulance de l'hôpital Notre-Da-

me a été mandée, inais les soins du
médecin ainbulancièr n’ont pas été re-
quis à son arrivée.
re

Lt JEUNE BARREAU

M. Nérinez, de Louvain, donnera de-
main soir, une conférence à l'Univer-

 

ne barreau de Montréal.
Le sujet de la conférence de M. Né-

rinez est l'étude du droit constitu:
tionnel.
Tous les juges et les membres du

barreau sont priés d'assister à cette
conférence.
rt

LES EVASIONS SE SUIVENT

Il n'y 4 pas que les forçats qui s'é-
vadent.

Les aliénés Edwards et Louis Duly-  gue Pointe.

Li]

SOULAGEZ
 

 

McGIBBON, CASARAIN, |
MITCHELL & SURVEYER} UOATS

tisse CanadaBELL YLSar *Bonpause sopraMGbi ,C.R., FOCangrain,onip, !viet

L

Mila Fabre Surve or,"4. Chaue-Caugrala,

  

BEAUDIN, CAR |DINALORANGER & ST.
1008 I2VT-GEifa,F, Beaudin. CAT,CarasLorange Pb. LLB, L3,

H. orlpl Bt-Gormain, LLL, J,

LeBlanc & Brossarg
…. AVOOATS |ness

66 RUE ST-JAC !
T4), BellSYES, 66

P.Ev. LEBLANC, CR. M.P.#.
EDMOND BROSSARD, iia

 

(MONTREAL |
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re

CAMPBELL, MEREDITH,
MACPHERSON & HAGUE

AVOCATS

C. B. CAMPBELL, O.R., F. E,
K, BR. MACPHEKSON, SCARIER,

Bureau RusSat:aeto nt-Jacques—
Banque des Marchands, ques Battosedea \

Arthur Beauchesne
 

 

  
 

 

AVOCAT
1598 RUE NOTRE-DAME
Q-6m MONTREAL

‘J. H. MIGNERON
AVOCAT

1613 Rue Notre - Dame

MONTREAL
Bureau du Soir, 260 rue Amherst
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Tél, des Marchazds445.

|

Tel. Bell Main 183

Léandre Bélanger
Notaire, Comptable et
Comuuissaire , . . .
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116 RUE VISITATION MONTakr
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Tél. Bell Main 2237

GAUTHIER&DAOUST
AKCHITECTE ET EVALUATEUA

Lh:aou Banque d'Epargne, Chaiubre Nu

180, liue saint-Jacsues
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ELECTRIUIENS

 

|

| E L LEBBUN

Ï
Electric Eng. & Supply Co.

21, RUE BLEURY

Manufacturiers d'Apparells Elec
| triques, Lynamos, Moteurs. Apps.
1clis Snécisux dessinés et Construit

tk
| «

! MAKCHANDS DE LOI

 

 

 

GUERISSEZ
 

Vos Vieux
 

 

 

.
Qui toussent et pren-|

nent facilement

Bronchite, etc, en leur

achetant une bouteille

DE

L'appui et le consola-

teur du vieil âge !

Goût Agréable.

Se Prend Facilement
©

Rhume, la Grippe, la

0. Dufresne, Jr. & Frère
BOIS DE SCIAGE
EN GROS. .

rue Notre - Dame,
“ONTRIE AL

i -
LOTLS

HOTEL ST. JAMES ET ANNEXE
En face de la gare du UG. 1.K. eb toul
près de cells du G.I?.R.
Nervice prompt et bien fait.

| Plan européen et américaln.

12388,

i

 

| Parents!érnzroom
heures p.m., d'excellents dloern a tabled 'hote

| FRED. BOUILLON, Prop.
et

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Près le Palais de Just!co et l'Hôtel-de-Vtile)

58 60 Place Jacques-Cartier

MONTREAL

le

| —

La Compagnie duMusée Eden
Loue et vend les fameux ap-

| parells Edison, à vues animées
et fondantes, “ Kinétoscope ”
pour soirées et assemblées de

toutes sortes. S’adresser à

“C6 rue St-Laurent, Montréal
prES

LES GÂTEAUX

[EVARROL
ST LE PLUSPARFAITEMENT

PREPARE
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> L'assemblée aunuelle du Cercle Youville.— Belle fête

nat
intime. — La société médicale d'Ottawa. — Cheval

REAL |
€ de Lord et Minto, 4 Yo on du dé REN | CONS AMMEN |

—|
y y e

0000

y |

A

——

On as demande Souvent comment il se fait que les affaires de la Compa-

10 oot HERBER nie Qui ont tant progressé continuent encore A spérar d'année noe.

BYER v

, ’ bre 1008. T WITHERSPOON. La chose s'explique facilement lorsque encoredre.qu’à ne cam on

I

- ’ “

«
L'assemblée annuelle du cercle You-|Chœur d'adieux—“Will ye not come

||

vend de toutes les marchandises imaginahles-

a
€ ville a eu Leu heau Couvent back again’ “Auld Lang Syne''— .

2 .
© la rue Rideau, sous présidance

|

Airs ssais. Chœur r î

ro deTeee Mer Duhamel. Ls

|

tre.  orches- ux Prix les plus Bas de la Ville

— our ia ampagrne grand nombre d'anciennes élèves vré- DIEU SA

me

sentes témoignait hautement de l'in- UVE LE ROI. Il peut arriver que des magasins annoncent éomme occAsians des mar-

A
) thre que chacune porte au succès de Parmi les artistes qui prendront chandises À bon marché. Vous pouvez alors toujours être sûrs d'acheter des

MAIN
El t 1 = œuvre. art au concert mentionnons Mile marchandises semblables de mellleure qualité, À au moins dix pour cent de

’
€C ora e La partie musicale, de la fete était |Millicent Brennan, soprano, de New- | moins à n'importe quelle beure du jour, chez Carsley.

A Ly > J
2 des mieux choisies, l'ouverture “‘Ray-|York; Clarence-B. Shirley, teuor, de

Les
mond'', d'Ambroise Thomas, fut bril- |Buston ; Herbert Witherspoon, basse !

vd L, -
lamment exécuté, ainsi qu'un sulo |de New-York. Le chœur sera formé

— 7 = as aa S anaremus os |Latiode. Montréal con onddo deusa . s o de ntréal compos deux -

ard
élèves se surpasse dans le ‘Sub Tu- [cents voix. L'orchestre comprend , : .

p
À atGiélilessolosétantrendus quarantecingartistes: de JewYork, D’une Valeur Extraordinaire

ar . D. Lavoie. venant du ropolitan Grand Ope- | '

8, 66 €
Deux adresses de bienvenue et de ira”, de la société philharmonique et sidérableetmeilleurequeallede.nim tiasatanprécédent Faux ios

; =
4 remerciement à Sé Grandeur pour ‘d'autres organisations musicales de || Las prix de la ville. | porte quelle saisin précédente aux plus

ITREAL ;
l'honneur qu'il faisait au Cercle You- la métropole américaine. ,

—| ; eratbaie5TES04Poux) Elégants Manteaux de Dames, depuis $4.33
arme

x n a , en ré par Bi. . , de Mont-
D "Ww

:

anglais, et par madame Lafleur, en réal. Le programme souvenir ont| ear ' ' 6;

hy
) français. Nous publions celle-ci qui [fait par G.-H. Matthews. Les recet- : reveretEE sie Manteau de denses en tweed mélangé cris ei brin. *
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hamel, tous les juges de la Cour Su-

Porte ouverte à 7 heures et demie vs

ne du duel et M. Lafond venait de le
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— Le Dr Beaudin a notifié les auto-
réme, Lord Aylmer, le maire, les
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arme à la figure de M. Fréchette, qui {s’opposera au nom de la viile, à ce na FAIT SENTIR COMME s Voici le programme qui sera exécu-
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pous- jque les ‘détritus provenan des par J’ETAIS REFAIT A NEUF té: | 0 Cacouna, 17 octobre. Cincinnati, Ohio, 18 ootobre.—Les ;

; sant, un gémissement de douleur. Les |bous bestiaux soient jetés le long
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; | elevate à charbor Le =

08 Lee dre la coulisse et M. Lafond |de la voie, près de 1'établissement| Un des premiers pi v 1tre PARTIE. Un Français se tueen sautant; A Ste-Héltre de Kamouraska, le {8 (eatersbes W. H. Brown $e

” se tèrent Cot dui h Matihews n premiers pionniers du village
A courant, notre concitoyen et exce]-,
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Sons, angle des res Front et Law- :

portèrent au secours du jeune hom- Matthews. de ‘Purnbull, Man., est M. John W.|‘Pan”, — ldylle chorale — Chas.| du haut du pont de Willi- lent ami, Joseph-Odilon Pelletier, mal. | rence ont été détruits par un incen- st

de
McNichol. Tout le monds le connaît, et| Harriss. (Pour soprano, ténors et, > Naur . tre mécanicien de Cacouna, conduisait die. - .

¢
ronan sse—en sait combien mauvaise a 6té sa santé] basses, chœur et orchestre). Com-| amsburg à New-York à l'autel Madame
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Marie-Anne Che- | Les pertes sont de $75.000, i

à
durant des années. posée spécialement à l'occasion du nard Thiboulot : à

Grâce à Ferrozone, M. McNichol est

|

concert d'adieu à Leurs Excellences| New-York, 18 octobre. — Découragé ‘ La bénédiction nuptiale a été donnée | to

dal
aujourd'hui un homme. fort, safn: Voi-| et dédiéo avec permission à la com- {de ce qu’il n avait pu faire un succés par le Révérend M. Guy, curé. | SIERRA Ea k ‘

>i Sa déclaration : tesse de Minto.—Dirigée par le com- (qe ses entreprises, depuis son arrivée; L'heureux coupleest partilememe 9
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Pélerinage.— En promenade. De retour. En voyage.—

’ Le bois de pulpe.— Un bras amputé

  

15 octobre 1904. —Mme W. Tremblay est en voyage

; |A Québec.
Mardi un convoi chargé de pèlerins ent ’ ;

à quitté notre ville pour Ste-Anne de, I. Nancy Lee” est part! avec
Beaupré. C'est par centaines, chaque | me cargaison de pulpe de 3,500 ton-

année, que les nôtres prennent part au

|

N°S pour l'Angleterre.
Le ‘‘Norfolk’’ est actuellement àpèlerinage à Stc-Anne de Beaupré.

Ce pèletinage a été organisé par prendre son chargement aux battu-

Mgr Belley. tes.
M. l'abbé Rossignol et plusieurs Trois) autres navires sont encore at-

tendusautres abbés accompagnent les pèle-
ns.
—M Elzéar Degagné est en prome-

nade ¥ Chicoutimi.
—Mmes H. Magnan et P. Tardivel

sont parties dimanche, pour aller pas-
ser Quelques jours dans leurs familles,

Québec.

doretenuSataOdeon.ainsi queur de Saint on, ainsi qu
M. G. Martin. ate
M. Thomas-Eug. Savard, est parti

-matdi dernier, pourun bVoyage de

—La Compagnie de pulpe expédie ac-

tuellement aux Etats-Unis une ving-

taine de chars de pulpe par jour, pour

remplir un contrat de vente très im-

portant.

—M. Paul Tardivel est de retour de

Québec où il avait été appelé auprès

de son père dangereusement malade.

M. J. P. Tardivel, depuis quelques

jours, prend un peu de mieux.

—M. A. Beaulieu, boulanger de cet-
te ville, est de retour d'un voyage

“Ie printemps dernier, j'étais terri-
Llement épuisé.
“J'étais tellement rendu À bout que

je ne pouvais faire aucun travail dur.

“Le matin j'étais fatigué — tous

mes membres me faisaient mal.
“L'appétit ? — Je n'en avais réel-

lement pas.
“Sans sommeil ? — Oui, nerveux

et malheureux, aussi.
“Je me remis tout de suite

avoir pris Ferrozone. 11 me mit dans

le corps de la vitalité, une vie nou-

velle. Mes nerfs sont forts, je mange

de bon cœur, je dors bien. Maintenant
je connais la joie de la santé.

«JOHN W. McNICHOL."”

Ne prendriez-vous pas ausgl Ferro-

zone ? C'est réellement un tonique

merveilleux, il y à des gens qui disent

qu’il y a presque de la sorcellerie dans

la manière dont il vous reconstruit.

C'est de la nutrition concentrée—c'est

bien ça qu'est Ferrozone — rien qu’u-

ne tablette couverte de chocolat à

prendre trois fois par jour. Aucun au-

tro remède qu Monde ne rétablit aussi

vite. Prix, 50c la bolte, ou six pour

$2.50, chez tous les marchasds, où par
la-poste, de N. U. Polson & Co., Hart-

ford, Conn., E.-U. d'A. et Kingston,

apres

positeur. en ce pays, il y a quelques mols,

Paul Godard, un Français expêrt en

pierres précieuses, s'est donné la

« mort, ce matiit 1e malheureux a Sau-

John Cheshire. — Composé pour |té dy haut du nouveau pont de Wil-

cotte occasion et exécuté par l'au-ljiamburg, et 11 est allé s'écraser sdr

ai harpiste à H. R. H. le feu duc jp roc, À 125, pieds au-dessous.

: Inburgn. inde’ Personne n'A été témoin du suicide,

Air Herodiado™ Massenet | mais le terrible fracas de ce corps

MILLICENT BRENNAN d'un homme se brisant sur le sol de

Chœur «Rule Britannia’ Arne pierre a attiré sur les lieux un grand

, : nombre de personnes, Une ambulance

(Chant dont l'auditoire est invité de [fut mandée en toute hâte, et le méde-

2e PARTIE.

Solo de harpe ‘Bonnie Scotland’,

se joindre. cin de l'hôpital constata que Godard

CHOEUR ET ORCHESTRE. avait été tué instantanément. On par-

‘ gi ; ; : ‘vint à établir lidentifieation du ca-

Fantaisie canadienne (airs natio- | , tre -guvees

naux ), Charles Harriss.  l>xécutés daread Moyes de lettres trouves

maison de
avait dù se
pécuniaires

pour la première fois. Dédi& à La-
dy Laurier. :

Romance de
shielli.

CLARENCE B. SHIRLEY.

Hymne du courohnement ‘Long live
the King ! , Haendel.

CHOEUR ET ORCHESTRE.

Chants— (a) Mother of mine—Tours
(b) By the short cut to the Ro-
ses (arrangé par Fox )—Irish. (ce)
Stand to your Horses—Maude Va-
letie While.

(Godard avait habité une

pension française, d où il

retirer, ses ressources

éLant épuisées.
Le propriétaire de ce logis dit que

le malheureux était fils d'une famille

éminente et qu'il evait été officier

dans l'armée française.
11 était Agé de 50 ans.
fe

CONTRE L'INSOMNIF
Quand la toux cause l'insomnie, on

prend du BAUME RHUMALet on

dort à poings ferin€s. 257-2

“La Gigconda’ —Pon-

    suelques jours a Qubec ot Montréal. ‘d'affaires à Montréal, Ont.

1 bec.
, Nos mellleurs soutalts

les accompagnent.

'
UN AMI.

—_—
t| FEU M. MICHEL LEFEBVRE
i re

A l'occasion de la mort de M. mi-|

chel Lefebvre. grand'père de M. Mtéalif

Lefebvre, étudiant en Génie Civil, les | B

élèves de l'Ecole Polytechnique, à une

réon tenue hier, ont adopté les 1é-°

sulutions de condoléances suivantes:

“Læs élèves de

que
vient d'atteindre leur confrère, et ils | ;

prient M. R. Lefebvre, ainsi que sal B Pour Coliques,Diasthée, Frimons,

famille, de vouloir bien agréer l'ex-| Rhumatisme, Entorses; Névraigie,

pression de leur sincère sympathiej Mal de Dents, Crampes, Maux

pour læ perte douloureuse qu'ils vien- }

JR

de Gorge, etc., 6tc., il ne faillit jamais.

nent d'éprouver.”
—mmctrri2002m1e

LA NEIGE AU WYOMING
Cheyenne, Who., 18

plus grosse
‘saison fait rare
dans le district,
ivent violeat.

Canadienne, arrétant à leur retour à

St-Hracinthe, ‘Trois-Rivières et Qué-

de bonheur

l'Ecole Polytechui- :
unt appris avec peine le deuil qui!

octobre.—La

tempête de neige de la

à l'heure qu'il est,

accompagnée d'un

      
   

 

   
|
  é la Maison!,

STANTON'S
PAIN RELIEF
Vous prouvera qu'il est an médecin de
famille loyal et bounête. La maladie ar-
rive Al'heure’ol'on s'y attend le moins ;

M en cas d'urgence, servez-vous du'êtenten*
et vous obtiendrez un soulagement im-
médiat. (Interne et Externe).
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EN VENTE PARTOUT, 200 LA DOUTENLE

Piluies de NQEX LONQUES ée MuGale
E pourEu et Les intestins.

En vente pagout, Mc la boite,
Banc aor nr reception dopadi

Seuls propriftaires :Tua Wne Winoa: .
carte. Lrp., Moatréal, Canute,aChe
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CNE AN2-1ST

À HUSS
Est menée avec un train d'en-

fer à Wall Street

LE MARCHE LOCAL ACTIF ET
FERME À LA HAUSSE

Des bureaux du ‘‘Journal’’

Mardi, 18 octobre. -

Le marché local a été aujourd'hui à
la fois actif et ferme et le flot de la
demande va toujours grossissant. Wail
Street est en pleine ébullition et

campagne de hausse est menée sur un
fu-train d’enfer. Un bondissement

rieux est probable sur notre place, au

sont 33—Richelie 57.premier signal. Les événements

observés avec anxiété et le sentiment

spéculatif est ouvertement enclin à la |

hausse La Pacifique a atteint

nouveau niveau de hausse à 134,

le

| 26—Twin Citv 103 34,
| 125—Twin City 104.
; 100—Twin City 1083 7-8.

25—Twin City 108 3-4.
10—Twin City 104.
25--Twin City 103 5-8.

. 50—Twin City 103 7-8.
50—Twin City 103 84.
100—Twin City 103 3-4.
160—Twin City 103 8-8.
25—Twin City 103 3-8.
35—Bk. Comoe. 159 1-4.
10—Iron Pid. 42 3-4.
5—Iron Pfd. 43 14.

50—Détroit 78 1-2.
100—Détroit 74.
125—Détroit 74 114. +
25—Détroit 74 1-3.
20—Détroit 74.
50—Détroit 74 1-4.

- M5—Détroit 74.
25—Détroit 74.
75—Laurentide Pulp. 75.
8—Laurentide Pulp. 75.

§0—Richelieu 56 1-2.
5—Richelieu 57.

25—Tor. St. Ry. 104. 25—Tor. St. Ry. 103 7-8.
5—Tor. St. Ry. 103 3-4.

un 25—Tor. St. Ry. 104.
au-| 600—Can. Pac. Rights 5 7-8.

jourd’hui; le Twin-City et le Détroit: 1500—Scotia Bds. 107 14.

sont actifs à la hausse et le Toledo|

est aujourd’hui rentré dans les rangs

par un bond de 2 points à 25.

Le Power saute à 82 et finit avec

la bausse, tandis

que le Steel monte à 15 et les dében-

forte tendance à

** tures à 76 1-4.
Le Richelieu est ferme à 57.

-— +

Les cotes suivantes ont été spécla-’
aujour-lement câblées de Londres

d'hui à M. L.-J. Forget et Cie :
Grand-Tronc : 1re préf., 105 1-2; 2e,

- 03 3-8 : 3e, 43 3-8. _ !
Pacifique Canadien : 137 1-3;
Baie d'Hudson : 49 34.

 

BOURSE DEMONTREAL
MM. L. J. Forget et Cie, courtiers,

1718 rue Notre-Damr. nous fournissent le

 

 

2000MScotia Bds. 107 3-4.
{ 1000—Iron Bonds 76 1-4.
+15000—Iron Bonds 78 1-3.

| Ventes de l'après-midi.
i

100—Can Pac Rights 5 3-4
206—Can Pac Rights 5 34

| *50—Toledo 25
10—Toledo 25
50—Toledo 24 34
25—Toledo 25
160—Mo St Ry 207 34

25— Mo St Ry 207 1-2
250—Mackay 74
50—Can Pac 133 34

50—Mo Power 83
: 10—Mo Power 82
| 100—Twin City 103 3-8
| 125—Twin City 108 1-2

25—Iron Com 15
125—Detroit xd 74
75—Detroit xd 74 14
25—Iron Pfd 43 3-8

 

 

rapport suivant : 10—Tor St Ry 104 1-4
2000—Iron Bonds 76 1-4

18 OCT. 18 OCT. {6000—Iron Bonds 76
1200u.m. -00 p.m. ‘ .

. © $ | Les recettes de la compagnie des
VALEURS ë 2 à § Tramways de Montréal, pendant la

. E

|

©

|

B| o semaine dernière ont été:

a a Augmen-
; 1904 tation
À -…. ./Dimanche . . . . $6,217.47 $185.00

+ (Lundi .. .... 7,167.88 142.52

5; Mardi .. ... . 7.693.35 831.41
Mercredi . . , … . 6,940.42 187.44

H Jeudi . 1120 704711 ess
| Vendredi . . . … 6997.39 233.97
; Samedi es es sa 8,012.93 651.34

 

* WincipegTram Ele.J

   

    

  
  

  

  

         

  

. Indi.22070001 se 15 0 = Totaux . . ; .NewMont SL Roy| B54 751024 |
The MackayCo, com] #6; 347) 55 35 Les recettes de la compagnie du4 do do pref | 74; i 34 738

T4 CxeRich & Ont... |. . il 5 4 Grand-Tronc, du 7 au 14 octobre ont
, ‘Mont.BeatLiPower 2 a bd au ! été:
r Dom. iron Steel. ....| :3j :

2 DEmonol 1 sa | 5 | 1908 . Lo. 3704058
ne Pret ieee ne ds 115 un iy 1808... . . 726,071

do are) (SJCE ag" Augmentation . . 322,018
Mont, Stoel Work 5 85 > 30 |
Li a ref Ll......fo+uus fe sneofrenane ;

NovascotsSieelGo wy

|

63 931

|

Les recettes de la compagnie des
. prof....1...... eel cri Tramways de Toronto, pendant la
Télégrapmontent CITE semaine dernière, ont été:Eg :

=. JiephuneBall. | 455 (56 155 Augmen-
: . onld........ ia …... ee BI | tation.

« °CGateLE 35 (I [ao [is Dimanche . . . 484 (a) 5166
-Pekrs Asan 41 cee] eee i... ,_ JeunavesPan > Nard +1 000 0 0 6,546 6837 Winaser Hotei| Mercredi ...... 6733 235

- Norih West Land pfa| . cuese free eens Jeudi .. 2.20. 6,759 (2) 65

Comoe forees op Vendredi .. . . . . 7,137 527
# COTONS Samedi . « eo . 0. 8,545 1,344

Montréal.............| 108 |[......
, Dominion.. | 8 Totaux . . . . à . $46,020 $3,467

Lhu.v (a) diminution.

* ASSEMBLEE DE LA DOMINION
> STEEL

To Eagle fees L'assemblée des actionnaires de la
- Payne : SOUS ‘y, Dominion IronSteel aura lieu demain
, Pacific Rights 8j ar) sy > |mercredi, à midi.
, BANQUES ; ~

’ panque Montréal... | BOURSE DE LONDRES
Co Uularto........ |.
ao LNAceeriianaes ; Londres, 18.—Consolidés au comp-'
eo ve doroitenae-. - |tants, 88 3-16 ; idem, à terme, 88
cu ges Murcoands 82 3 Anaconda, 5 18 Atchison, 87
uo hoyale..... .... ...15-8 - do. preferred, 104 ; B. .0., 97
Cu Thana C18 CUP, 112 C&O, 46 38;Go LeQuéee. ..... |. ‘Chicaro. Greatwestern, 18 3-4 ; Chi-|

a py Paucnalc... 2d) jc ‘cago. Mil. and St-Paul, 173 1-2; De
a pO vu Cominerce. |... -1Beers, 18 1-4 ; Denver & Rio, 30 ; do.
; Lo lominion. … "preferred, 84 1-4 ; Erie, 35 5-8: do.
: x Teme. '1st preferred, 72; do. 2nd preferred,

wu Hocnelaga., | -150 - 11's Central, 149 1-4 ; L. & N.,
QU Mawsa....…..…. 139 3-4 ; Mo. Kans. & Texas, 30 13 *
LELENTURES IN. Y. C., 138 3-4 ; N. ., 75 1-85

: ldo terred, 94 ; Ont. & Western, 37do. preferred. ; Ont. stern, 37
oemieComme ulideel 13-8 Pennsylvania, 70; Rand Mines,

TM. k. H.& Power... 165Ji("105[2% 110 5-8 ; Reading, 38 ; do. 1st prefer-
© babiesLice Ry. ceowe penniless red, 45; do. 2nd preferred, 1; Sou-
a ConCatton. | thern Ry., 35 3-8 ; do. preferred, 97

7, Puminion Cosb.… fu .+13-4 ; Southern Pac, 54 é Union Fae
Lauren e.. a... ee eusfgs. esas 110 : U. P., preferre , ; J. .

# DomTrek mesmicer| oi 57 Ii Steel. 22 7-8 ; do. preferred, 85 3-4 ;
Qu MinitRail cores -| i0dé |. - Wabash, 23 ; do. preferred, 45 1-2
arrene GOI | Quatre Espagnol, 87.

 

 

Vente de la matinée.

” 2—Can. Pac. 134.
+ 25—Can. Pac. 134.
Se 5—Cau. Pac. 133 1-2.
“> 25—TOledo Ry. 28 1-1.

25—Touledo 23 1-2.
~ 125—Toledo 23 3-4.

300—Toledo 24.
ra 20—Scotia Pf. 106 3-8.
nez 150—Iron Com. 15.
! -  10—Iron Com. 15.

’ 50—Mackay Com. 35.
= 50—Mackav Com. 34 7-8.

a
.

Li 25—Mackay Com. 35.
2 250—Mackay Pf. 74.

25—Mackay Pf. 74.
75—Mackav Pi. 74 1-8.

= 25-~Bell Tel. 156.
75—Mo. Power 81 7-8.
800—Mo. Power 82.
10—Mo. Power 82.
25—Mo. Power 82.
16—Mo. Power 81 34.

 

 

 

$50,076.50 $2,334.84
 

 

 

 
 

 

[LA CLOTUREA CHICAGO
Chicago. 18.—Les cours ont cloturé

comme suit:
Blé, Octobre, 113 1-8: Décembre,

114 1-4 à 3-8 ; Mai, 112 1-3 à 5-8 ;
Juillet, 98.
Maïs, Octobre 51 1-8 : Décembre,48

1-2 ; Mai, 45 1-8 à 1-4 , Juillet, 44
7-8.
Avoipe, Octobre, 28 1-2; Décembre,

28 1-4 ; Mai, 30 1-2.
Lard, Octobre, 10.85 - Décembre, 10

97 1-2 : Janvier, 12.25 - Mai, 12.20.
Saindaux, Octobre, 7.17 1-3; No

vembre, 7.20 ; Décembre, 7.12 1-2
Janvier, 7.12 ; Mai, 7.25.
Côtes, Octobre, 7.45 : Janvier, 6.40

à 6.42 1-2; Mai, 6.50.
——————

‘“ LE PROPAGATEUR
Ant

Abonnez-vous au  ‘‘Propagateur’,
bulletin mensuel du clergé et des fa-
milles, (50 cents par année), lises-
le et faites-le lire. Demandez un numé
ro spécimen à la Cie. Cadieux et’ De-
rome, 1668 rue Notre-Dame, Mont-
Téal. Le numéto de novembre publiera
une liste de belles primes offertes aux akonnés. 3581. M, v-a.

   
 

  

   

 

 
   

 

 

  
  

     

 

  

 

  

      

 

   

    

 

  
   

   

       
    

 

  

     
    

      

      
      

    

        

     

  

    
   

  

         

     
   
       

   
 

 

  
L'* Escalona’, R. Reford, des ports

de la Méditerranée, cargaison de
‘fruits.

L'‘‘Ilona’’, R. Reford, de New-Cas-
itle, cargaison générale.

SONT PARTIS

! Le “Sir”, Dominion Coal, pour Sid-
‘ney, sur lest.
' Le ‘‘Gaspesian'’, A. Lemieux, pour
| Gaspé, cargaison générale.

DANS LE PORT

Ie ‘Pretorian’, ligne Allan ;
i

au
qgai Alexandre.
Le ‘‘Salacia,”” R. Reford, prés du

Parc Sohmer.
| Le “Tunisian,” ligne Allan, au
;quai Alexandra.
“ Le ‘Kensington’,
‘au quai Alexandra.

L'‘Escalona”’, R. Reford, au quai
! Jacques-Cartier.
| L'“‘lona”, R. Reford, au quat Jao-
| ques-Cartier.

MOUVEMENTS DES VAISSEAUX
' Pointe-au-Pere, 18.—Le ‘‘Mexican’’,
ligne Leyland, de Anvers, remantant
ia +4 heures a. m.,

Le ‘‘Lake Michigan”, C. P. R., de
Anvers, remontant à 12.20 heures p.
m.
Hong-Kong, 18.—Arrivé : “Tartar”,
'de Vancouver.
" Yokohama, 18.—Arrivé
{de India’, de Vancouver.
| New.York, 18—Arrivés : “Nordam,
‘Rotterdam et Boulogne ; sur mer
;‘Cevic ‘de Liverpool.
' Naples, 17.—Arrivé :
de New-York.

, Glasgow, 17.—Arrivé :
‘de Montréal.

Gibraltar, 17.—Arrivé ; “Princess
Irene’ de Néw-York.

Bremen, 18,—Arrivé : "Kalser W,ll
helm Der Grosse’’, de New-York.

| Antwerp, 18.—Arrivé : ‘Rhynland”’,
de Philadelphie.
‘Bristol, 18.—Arrivé : “Montfort’’,
de Montréal.

=et
!

UN SUICIDE
Un homme, qu’on dit être de

Montréal, se pend à un
arbre dansle parc de

Peiham Bay

ligne Dominion,

t

“Empress

‘‘Calabria’’,

“Sardinian”,

 

New-York, 18 octobre.—Le cadavre
d'un homme que l’on suppose être Mil-
ton S. Talbot, de Montréal, Qué, à
été trouvé pendu à un arbre, dans le
parc de Pelham Bay, hier.
Un carnet qu'on a trouvé dans les

habits du mort, fait Voir que Talbot
a déjà été employé comme électricien
‘a Durban, Natal, Sud-Afritain. On
y a aussi découvert la preuve que le
défunt est arrivé à New-York le 4
septembre. De plus, un grand nombre
de découpures de journaux, annexées à
ce carnet, font mention de l'invention
par le même individu, d'un explosit
vlus puissant que la dynamite, et
dont le gouvernement anglais a fait
faire des expériences.

ES

IL SE TIRE UNE BALLE DANS
LA TETE

, Iowell, Mass, 18 octobre—Le jeune
Edouard Hébert, souffrant de maladie
depuis longtemps, s'est ‘suicidé

=

de-
Vant sa mère, son “ère ct ses sœurs.

Ml s’est envoyé une balle dans la te-
te et la mort a été instantanée.

fone

CHIRURGIEN-DENTISTE

F.-A. Harwood, chirurgien-dentiste,
187 rue St-Denis, Montréal. Télé
phone: Est 2543. 254-n.

 

sera expédiée, jusqu’au ler J

TRENTE
A Montréal, le ‘“ Journal

sept heures a.m., pour

CINQUANT

then

BOURSE DE NEW-YORK
—

M. O. D, Mont, guenst J. 8. Neahs
ot Cie, de Now-York, ousTourait Io ea 100
perl suivant 3 y

18 OOP. A es ui donneront les ahiffres du vote total les plus exacts, enregistré
ous ELECTIONS FEDERALES, le 3novembre 1006

v ; j 1 Ce mes!ant gore deuné par TUR CALOULR COMPANT, 9 rue Toronto, Teronte.

. ¥ 8 § CERTIFICAT.
8 E 2 D $38,280.00 ont été déposés entre les main deo The Trusts snd
Sd Guarantee Company, Limited, 14 rue King ouest, Toronto. L'argent res-Amalgamcopper—- » soi “ # tera entre les mains de la Truets Company et paiement sera fait par

do do pre tv

|

96

|

+ : elle pour la meilleure solution, lorsque les chiffres officiels du voteAmer.Bugar Re! Co. 198

|

1570

|

18 bh total enregistré aux électione générales seront publiés par le greffior
Smitg and Ret. ey erg arg @ de ta Couronne en chancellerie du Canada.Am. 8 i

Armeds BI 8 al # THE TRUSTS & GUARANTEE CO., LIMITED.
A. Top. and seFe. . ha jai 8 JS

BastimorsatOi eal 9s} vag ou Faites en vous-méme le calcul. peuventa aresuivante
Da do pres .... ......0.. gorfees otf eens 1! énôrales de 1A87 11 eu 680,589 voixenregistrées dans tuut -Brooklyn Rapid T...| 66/1 661 96 674 ryotal ena ou 2,004, soit une au mentation ‘de huitChie. and Alton Com|......0 .. - | ze0-Jeuu0cs r cent aur le chiffre de 1887. En 1896 11 y en à eu 835,600, une augesoniaCansdian Pasite.... 186

|

1814 1138

|

LG Plon de seize pour cent sur 1891 ; en 1900 11 y a eu 062,446 voix enreyistréessCanmla HOULDOFD....jo+…00+je0cns Pr0nc- ese une augmentation de quatorse ur cent. Le recensement de 1801Ches. sndqueva 818 di 5 éuait 4,88 229, celui de 1901 était 6.871081.
©. an: E AS

Shandmoe] toy iT 193 170 9 Combien devotes seront-ils recueillis en 1904 9
Colorado Southdra. = EJ al ! ENVOYEZ UN DBDOLLAR |

ps pid,rvaeer voenaefesasns]es … …u000 Vous avez quatre occasions de gagner 82,500.00 pour chaque doilar queConsol'd Gas N. Y..| 214}

|

216 31% an yous enyoyez avec vos solutions—et si (es do'utions son Toateaval. . m e tobre, vous aves une oconsion de nor uD extra: 2
CorProduon . i 18 141 173 formant 32.260,00 en un prix. sus '

Do do pref....| 78

|

74

|

73

|

T 8250.00 pour la meilleurs solutionClavelandC.GC.SEL. “wlthm reçue jusqu’à midi le 17 octobre.
Dele. Lack and W..1......|. ." J....k 2000 8250.00 pour la meilleure solution
Delawure and Hud..| 1744

|

L783

|

1743

|

1754 reçue entre le 17 oct. et midi le 24 oct.Denver Rd. Com... “gi 2 3 ih 1 $250.00 pour la meilleure solutionPOL... sens 41 5 5 12 — reçue entre le 24 oct. et midi le 31 oct.Duluth 8. 5. and Alt/_ 1;

|

12 . ADo dopref.......| 19°

|

19 di qu J 82,500.00 à celui qui approchera leGeneralElcotrio.….…. 1704

ÿ

172 8 lus de deviner le nombre total des
Jersey Centrales[is (ve [is [iss votes à être recueillis. Cette solution devraêtre expédiée par laUlinois Central. 144 i 144 poste à The Trusts Co., avant minuit le 8 novembre.Jeu.Com 2 u
tows coupreteens 2 A fs; à Pour un doliar vous pouvez deviner que le vote total recuelli1 sera derepped Toxin) 81) 3) 2) 8 ounpr aiaatSheLouisville tnd Nas. a 5 57 57 officiel vous recevrez l'argent. ’
Manhattan Elev'd...| 158 1568} i] 8

wanarangi] [5 18

(99

Berves-vous de

|

romde. pret...” 386

"|

1833

|

184

|

134 ce blanc ou d’un

|

NOM........... sounonoN Lecce 0ec0 000 si désireMexiean Central. .... | ancope feagan et coceofornaen autre3ous, ee avoirun accuséGrandfu| sf iby i

(J

votes 7"

|

ADRESSELn

|

ESréception,sehotaTorei Bf |B

|

921 1

9

THETRUSTS

|

eureau DE Poste Ronis poste SibN Fe. doll pref.....| 4 49 81 5 AND GUARAR-

|"7777"77TET

Reece cane Perret 2epour arépon-fy,vot. Sodwest. 86j

|

8ei 8i) TEE COMPANY, CI-INCLUS, $.....enn se, AVeG volre re-
Norfolk aud West...|‘324 | 72 ET

|

TE Lee mise.ba ..

 .…oc0oveeJeune»

le vocofese Dept a è . Je prévois que le vote total recueilli aux
° élections générales sera

%§ 63 2] Ecrives vos solutions sur chacune des lignes ci-dessus.
Southern Ry. com... 344 8 34 : H .

0. pref......| 05
Southern Paolflo..... 81 82 h C | | C p yities

8)

8) 8) The Calcule Company,
exas "caves a 3 ruTwin Citysr 103 1031 1033 9 e Toronto, Toronto.U. 8 Leather com 1 11 13}Do do pret, 9 wf sj 9U. &. Steel com 2 2j =: 22
Do do prec.....….| 8 83

|

¢3

|

8U.8. Rubber com. ..| 23;

|

24 S |
Do do prerf........ E 8t 83 &3 :Unton Pactf com... 1033

|

1073

|

106:

|

107}
Do do prei......….…..l........ ou fesccoufe- -

| Wabash ........ | 218 |23 |ey 2!
: Do do pref... Il} 44 bi) 44 i
Western Lin.on Tel..| 924 921 =Wis. Cen. com.. 2 | 2/2Do do pref.. | 46 ts

|

452| 454American Ice Co,.….j.…..…. + oosofes eee

OUVENES IVIaritimes onnements a Frix hedults
SONTARRIVES L'édition quotidienne

“LE JOURNAL”
anvier prochain, à tout nouvel

CENTINS
” sera porté à domicile, avant

E CENTINS

 

également jusqu’au ler Janvier 1905,

 

Nous prions nos lecteurs de faire part de cette offre spé-
ciale à leurs amis et de les engager À s'abonner au “ Journal.”
 

lutte sera chaude.

les chefs du parti conservateur

La Campagne Electorale
qui vient de s'ouvrir promet d’être des plus intéressantes: la

Le parti conservateur se lève en masse
serrée, et la bataille va s'engager, à la fois, sur tous les points
de la Puissance. Lisez dans le “ Journal” les compte-rendus!

;|complets des assemblées politiques auxquelles prendront part

 

Profitez de cet Avantage Exceptionnel.
Donnez votre Commande Aujourd’hui.
 
  
Québec, 17 octobre (spéciale). —La

discussion politique s'est faite un peu

iPartout, dimanche, dans notre dis-
trict, et, si on en juge par les rap-
ports qui arrivent de tous côtés, elle

cause conservatrice.

L'hon. M. Casgrain a obtenu diman-
che de grands succès à St-Jean et à;
St-Laurent, {le d'Orléans.
A St-Irénée, comté de Uharle7nx,

ne assemblée de plus de 2,50U per-
sonnes a acclanié M. Forget, le candi-
dat conserVateur indépendant ct ses
amis.
M. Fradette, le candidat conserva-

DANG LE DISTRICT DE QUEBEC

a été entièrement à l'avantage de la!

 

Les rapports qui arrivent des différents comtés de ce
district, sont tous à l’avantage de la

cause conservatrice

 

candidat libéralM.
se montrer pour
contre son adversaire M. Lavery.
Dans Rimouski et dans I Islet.

assemblées ont été
ont eu des résultats tout à l’avVanta-

emers,n’a pas osé|

‘ge de la cause conservatrice.
Je Vous le répète, et vous pouvez en|

être certain, le* district, depuis si
longtemps considéré comme un châ-
teau-fort libéral, Va perdre énorme!
ment de cette réputation le 3 novem-.
bre prochain. teur dans le comté de Bellechasse, a

 
 

CONSEIL DES ARTS |
ET MANUFACTURES

Cours de Coupe et Couture

Nous venons encore une fois rappe-!
ler au public ‘que les cours de coupe
et couture sont ouverts depuis le 17
de ce mois, dans le Monument Natio-
nal, où les leçons se donnent le lundi
et mercredi soirs à 7.30, et le mardi
et jeudi après-midi à deux heures,
Comme on l'a déjà annoncé les élà-

ves allant toujours en augmentant

nées précédentes en leur disant qu’el-
les tailleront elles-mêmes tous leurs
vêtements. Toutes doivent commencer
par la théorie qui est de dessiner et
tailler les patrons puis vient la pra-
tique qui est la manière de tailler
non seulement la doublure des véte-
ments mais l'étoife même et en ar-
river À lui donner les plis et replis
qu'exige la mode. Les sous-maltres-
ses dirigées par Mlie M.-A. Gagnon,   Dous croyons avanteger celles des an-  
seront en mesure de satisfaire aux
plus exigeantes.
Le EN

Chirurgion-Dentiste

Docteur J. G. A. Gendieau, Chiresfiondentinie is Tue Saint-Laurent.Téléahons Mais. 8515, Montréal. |

abonné, en debjors de Montréal, qui nousremettra la somme de ‘
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CHEMINS DE FER

HANU TRUNKCS)

Exposition
ST-LOUIS, MO.

 

    

MONS POUR
18 JOURS

 

Route à Double
Voie Unie

milton, ndon, Ohicago et
dans les deux sens.

 

Universelle
BILLETS EN VENTE TOUS LES JOURS

($24.00

Triviloge d'arrêter en route & Toronto, Hs-
autres places,

Bureau des Billets en ville : 187 rue
Bt-Jacques, Montréal, ou Gare Bona-
venture. Téléphones: Main 460 et 461.

CHEMINS DK FER

LEPACIFI     

—

Cp[tir
C'EST MAINTENANT

—— LE—

MEILLEUR TEMPS
sa—— DE VISITER ____a

L'ExpositionUniversetg
ST-LOUISRetour

 

 

 

 

$24.00
De Montréal, - - Bon pour 15 jours,.
Les trains quittent la

 

NAVIGATION

TAUX 

 

)
i Economie, Confort, et Scènes Grandiosez

Toronto, $6.30;

| Repus et its compris

7.0

i cette ligne.

i! Bugean des billets en ville, 128 St-
‘Jacques, vis-à-vis le bureau de poste.

REDUITS
retour 811.50

Hamilton, 87.00; retour $12.00

LIGNE DE QUEBEC.—Les vapeurs partent
; tous les Jours, excepLé les dinanches, à

D
LIGNEDU SAGUENAY —Les vapours par-

tent de Québec les Mardis et Hammedis, à
8.00 a.m.

| Lig NE MONTREAL-TORONTO-HAMIL-
TON, via 1,000 lies et Bate de Quinté.—
Les vapeurs partent les lundis, mercredis

| et vendredis 47 p. m. Troés bas prix sur

 

 

| RAILWAY COMPANY

[LIGNES DE L'ATLANTIQUE
! VOYAGES D’ETE

MONTREAL ET LIVERPOOL
De Liverpool Valsscaux

 

Oot. 11....... Lake Champlain. .........Oct. 37
10ct, 25. ...... LakeErie................ Nov, 10
Nov. ler..... Lake Manitoba.......... Nov. 17

PRIX DU PASSAGE
ire CABINK.—De Montréal, pour after

|

¥
| seulement, 847.50 ot 830.00 en montant.De Liverpool, 830.00 en montant, selon la

lllets d'aller et retour 10 p.o. de
réduction sur les prix réuuis d'aller et

— 830.00 à Liverpool,
Pix spécisnx pour Fon-

dres, Paris et toutes les principales villes

cabine.

retour,
Sine CABINE

832.50 à Londres.

 

européennes.

 

| Québec, 815.00.
Les vapeurs à destination de LI verpool quit-

| tent Montréal à l’aurure Les passagers s'em-
barquent Is veille au soir.
Pourle fret, le passage ct autres renseigne

mente s'adresser 4 1a Canadian Paoifio Rail-
way Company Atlantic Steamship Lines,
Bâtissedu Board ofTrade rue st-sacremeant.

v—a
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Sedgwick
De Haute Classe

8imple, Durable

Pas de Friction, Frein ni

Corde d'Arrêt

Venez le Voir Fonoctionner

GEO, R, PROWSE

 

 

 

    

Agent

208 Rue McGill, Montréal.
19-20-24-24-28

: ROLES
7 DES

42)> Contributions Foncières
i of Taxes

AVIS AUX CONTRIBUABLES

 

AVIS PUBLIC est par les présentes

donné que le rAle d'évalutation et de

contribution foncière de In Cité de Mont-

réal jour les divers quartiers do Ja dite

Cité, alns1 que le rôle des taxes sont

complétés et sont maintenant déposés au 
| Fomme sujettes au paiement de quelque

rencontré son adversaire M. Talbot a! (e¥igé parSt-Magloire, et a été très acclame, ;!es contribuables sont priés de se rappe-Vous savez qu'à Léyis, dimanche Ic '# 99°

faire la dISCUSSION |cosimencera à courir du ler novembre et

des

|

intentées contre ceux qui n'auront pes
aussi tenues et

|

pavé leurs taxes.

| dats des Commissions auxquelles ils

bureau du soussigné, à l'hôtel dn ville.

Toutes les personnes y mentionnées,

taxe ou Contribution fonclire sont par
les présentes somnmfes d'en paver le mon-

tant nau sousaigné, à son dit bureau,

dans les dix jours de cette date, sans

autre avis.
Wm ROBH,

Trésorier de la Cita.

Relativement & l'avis public ci-dossus
l’article 386 da la charte),

L’INTERET

qu'après cette date des poursuites acront

Ceux qui ont des

COMPTES
contre la Cité devront obtenir des mnn-

se

rattachent et les ‘aire certifier par le
Contrôleur avant qu'ils puissent être ac-
ceptés en règlement.

Le paiement Jes tuxes pourra être el-
foctué au moven de chdjues envoyés par
In poste, et des reçus seront transmis
par la même vole.

Wm ROBE,

Trésorier de la Uité.

Bureau du Trésorier de la Cité,
Hôtel do Ville,

Montréal, 18 octobre 1904. 258—6

 

 

Le ““ Journa:*’ est en état de
renseigner exactement les con.
servateurs sur les développe-
ments de la campagne électora-
le. Qu’on le lise tous les Jours.
Prix spéciaux peur abonne-

ments jusqu’au 1er janvier:

A Montréal..........80.50

Le Montréal.

3me CLASSE—Pour Liverpool, London-
. derry, Belfast, Queenstown et Glasgow, 825,

De Liverpool, Londres ou Londonderry &

CANADIAN PACIFIC

Dumb Waiter!

etfonctionnantblen |N——

Bare Winds,9.30 8.m. tous le TDredoueeea.45 p.m. fe jour
(dimanches fetes Vent; aussi à 10.40 bmg
CHAR-DORTOIR DIRECT DE TOURISTY
Laisse laEre Windsor & 10.00 p,m, chaquesame
Prix du lit, Montréal à St.Louis, seulement

————
83 chaque voyage,

Bureau des Billets *2®,.55e, 8t-sacauve,«Voisin Bur, do l’oste)
 

Great Northern Railway of Cana,
Gare, coin des rues Moreau et St-u"rine. Telephone kat dig | 84e
Départ des trains comme suit—la semaines

: '
8.50 a.m.—2à! Assomption,visa,; plphanie, vb aw, Joe

ShawiniganFuite0Hers ii ha,8, 1, .
span. © wie bp. mu KUBbuoy

E, —Four l'Epiphanie, |5.35 p.m. tion, Joiue, Shawaletal, widMore, Ble-Jullenag, NeweGlasgow, 1nt-déréme, al-C
kesbury, eto. + Bltuout, Hawg

Le dimanche seulement:

Pour I’ +9.00 am.phunie,SuePOS, VEpla
Les trains arrivent & Montréal, 9.15 a.m.el 6.0 pun. les jours de semaine, «Lau

p.m. it uimianche.
Twux reduits et trains spéciaux pourlefêtus du Coliège de l’Assompti n

Octobre, ' prion. 14 ea

Montréal Fark & isiana HalwayGi,
LACHINE. — Pu Ldlowu we 1 Je, sereVice de 4U wim., d-4U au. à liw pm,Lernier cha: à muuit. pe Lacuine. —

 

servie de 20 min, 6.5U ua. u 1) sq)
pu. Deruer char, 12.50 a. ’
SAUL AU KevOLL 4. — |e Craig

st Uhennoville, service de €5 im. 8,15
am. à l1.8U Bu. Service de su wig,
11.80 a.m. à 11.00 pun.  oermer char14.00, munuil. Lu Suuit su Itecoilet, —
Service de 45 DB, v.U0 tu. « 14.19M, sOrvite de OU LULL, LK AD po, à
11.45 pun.
MUNTAGNE.--De l’Avenue Mont-Hoyal,

service de dU win. 5.40 au. a 11.44
p-m. Le l'Avenue Victoria. Westmount,
service de ZU mun. S.0U alu. a id. 14
a.

CARTIERVILLE.—De Snowdon's June
tion, service de 40 mim., d.UU em. à
12.00, minut. De Cagtierville, service
de 4U Mur, 5.40 a.m. à 11.40 p.m.
LIGNE DE LENSPURE LE LA MON

TAGNE, — Service spéwuui de la Ligue dg
ceipture, suivant le besoin, vik la ug
Ste-Catherine. :
Les Chers supplémentaires eur

les lignes suivant Lesoin. l’our lea ‘\,re
additionnels pour Lachine, 45 bu0x
chars de la rue Notre-damae puui Fuccor-
dement à ln Côte St-Paui. Pour les
Chars additionnels su Sault _., Hécollet,
prenez les chars de la rue St-Denis, pour
raccorde:nen* a vole du CPL.

‘toutes

 

Enseignement Individuel du Jour
et du Soir au

TT

iAentilet

(MUST    

 

   

 

/ A

rll
46 Univernaité, angle do la rue Sainte-Cathee

rine. Venez, écrivez outélephonez Uptown
151 et demandez un prospectus.

24—Jno J. D, DAVIS, Principal,

3(ÉTERNATTOn
€ LAI

NE

Place d'Armes, Montréal.
COURS DU JOUR ET DU SOIR.

Enseignement individuel. Tel. Main 3%

CAZA & Lorn, Directeurs.

 

  

 

 

 

Un cheval ferré
avec les

Fers spusorennte

“Neverslip”
est sûr de ne
fama's glisser

Ludger Gravel,
Agent.

- Montréal

 

26 Place Jacques-Cartier,
232—28

 

FINANCES

J.S.BACHE & CIE
BANQU'ERS ET COURTIERS,

ag rue de l'Hôpital, - - - Montréal

C. D. MORK, Gerant.

Burean Principal, 66 Exchange PLN. 1.
Memures de la Bourse du Coton et duCafé

¢i New-York, de la Chambre de Commerce
c«Clhicngo, ces Bourses de Chicago etde Phl-
ladelphie,
Happort et coles de leBeurse quotidienne

éveoton et des grains euvoyés gratailsmens
tur demande,
FIL 1ELHGRA PHIGUE PRIVEet DIRECT

D

 

 

 

TELRPHONE MAIN 2867 ot 9208,

M. ARAHILL & CO,
IMPORTATEURS ET
MARCHANDS A COMMISSIO

117 PLACE D'YOUVILLE
113—8m

 

Aronson & Rutenberg,
proteurs sur gagos cb bie
jouticre, 604 ric Craig.
Argenté prêter sur dis-
mants, montres et har-
dus. fourrures emma-
æasinées durant les
rois d'été.

£l—m-j-s-nn

Atelier de MARBRE et GRANIT

J. BRUNET
Manniacturier et swmportateur de Moe

puments funéraires, ouvrages de bâtisses
et de Cimetiêre, etc, de tuutes descrip-
tions EN GIUS KT EN DETAIL. Es
timations données sur demande. Pro-
priétaire de carrières, de granit rouge.
rose ot gris. Venez demander npé pris
avant de placer Vus commandes ailleurs

BUREAU ET ATELIER

Cote des Neiges, Montreal. A la cammpagne...... 80.80 Résénhons Bell Up, 1460
Canssciion ratuivs meus.Manirtoh :
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to 4 : prend la lutte au sérieux et tient plusieurs assemblées:
ur par jour.— M. Boyer est absolument désorienté
) et fait des efforts pour se reconnaître

Le

jour |% NOUVELLES DE PARTOUT
ndsor

‘ ‘

marche
- RTT

souis
.

+0 pang HALIFAX lerait aux prochaines élections.

ISTRY A une assemblée ponsetiairios tenue réal, dueCine avocatdeMons

chaque Jundi soir b Hallta¥, Nas vieille roche MONtra Que le parti libéral avait;fail- |
teruong J. Bennett, un lib sal e viel le Jo Cl] dh la paroke donnée. etau \pro-

s'est prononcé lavorable à la politique |yramme énoncé à là convention ibé-

eqn deM.Bor en construction du Grand- rale, tenue à Ottawa, en 1893. |

> Poste) Al dit que‘a \ L'honorable A. Fvanturel fut l’ora-
‘Tronc-Pacifique elle ave © Reine. |teur suivant. Pendant une heure, 1)
ment Laurier la veut, fera percre I8W-lraiia non pas des questions politi-

Inada, tilement des millions au Pays et ne fa- | gues, mais de son chef, sir
athe. vorisera que les ports américains. Laurier, demandant auxélecteurs de|

voter pour ce grand Canadien, el de ne de Montréal.

naine ELGIN OUEST, Ont. ‘ne pas s'occuper des autres questions

Ham, M. Wm. Jackson, de Southwood, so politiques Qui pourrafent être discu- |

nie porterg comme candidat conservateur|tées devant le public. 1! ne réfuta au- | CHAMBLY-VERCHERES

ubbugy dans Llgin-Ouest, Ont. jcun des chiffres donnés par M. Our- , ;

som GLOUCESTER met, concernant l'augmentation de ja | Ce soir, M. J.-B. Archambault,
i ette, l'augmentation des dépenses el

‘niga ; ; i ; lp élec I de Che -Verc
. , les montants cousidérables avi ge électoral de Chambly-Verchères,

nue À araque par or conserva eus, Galiciens et des Doukoburs. dont la à Longueuil. Ces quartiers généraux

l'Epie lundi, M. N.-A.Landry, avocat de Ba-|nrésence ici est une plaie pour jo | sont établis sur la rue Saint-Charles.

P thurst, fut choisi candidat en oppost- \pays, soit pour faire voter le peuple | Le candidat oppositionniste en fera

am tion à M. O. Turgeon, ancien député. four la question de prohibition, ou en| l'inauguration, en compagnie de plu-

“tb, core sur le montant énorme paye aux

|

SICUrs autres  Orateurs listingues,
urle LOTBINIERE amis du parti libéral pour hey 1e

|

Comme lui hostiles à la politique du |

el Il est assez probable que le candidat [recensement de 1901, qui a coûté au | présent ministère. <t-Basi

de l'opposition dans Lotbinidre sera |pays 5641,000 de plus que celui de | Lundi soir, à St-Basile, M.

— un libéral dissident, M. Bergeron. 1801. chambault a porté la parole devant

Gog . Monsieur Charbopneaupeut se  dé- Ge peuple de sat électeurs, M, V.

clarer fier de l'assemblée d hier soir, en rion, candidat ministériel, avait|

pers ot Plantagenet donnera certainement {Tétssi, l'autre semaine à en réunir

PY une surprise aux libéraux, le 3 not trente-deux’’ bien comptés, au mê-

11.51 vembre Jr, si nous en jugeons | Meendroit Lecandidat Je 1oppos- |

. ar ce remit ss . v 8 ae or

oy par cette première assemblée MM. Jos. de Boucherville, avocat et;

mp4 DEUX MONTAGNES | wm Racicot, E.E.M., ont été chaleu-|

has, PORTES ; reusement accueillis et écoutés avec

Sim La* lutte dans Deux-Montagnes est, une attention qui présage un vote fa-

v très vive. M. J. A. C. Ethier. l'ex- , vorable au candidat de l'opposition, à

va député, a un adversaire

=

redoutable St-Basile. ’

Las dans la personne de M. le notaire G. |

unt, N. Fauteux, de St-Bustache. GLOUCESTER

J
LABELLE. ' St-John, 18.—Les conservateurs de

… à A cette division Viennent de choisir pour

Vice M G. A. Dugal or porte cundidat . rondidat M. Narcisse Landry, frère de

ON conservateur dans le comté de Label- j'honorable juge P.-A. Landry, ancien

2 de le, contre M. Henri Bourassa. ! député fédéral de Kent.

A | M. Dugal a exposé à ses électeurs :
un programme franchement conserva- TH 9

ste teur. qu'il entend défendre et faire WRIGHT . ;

ne appliquer dans la mesure de ses moy-' Hull, 18.—La convention conserva-

OT ens. ;lrice a siégé aujourd hui, et elle a;

Les ! : —— : unanimement désigné, comme le por-

ou | MASSON, CONTE DE LABELLE | le-drapeas Je opposition, Jans
. ora ; ! ght, M. otaire F.-A. La J

— I. RODOLPHE FORGET, Candidat Octobre 18 —La campagne slectora-! échevin de Hull. are anette
— cpnseryateur dans le Comté de.le est maintenant ouverte dans le,

harlevoix. ‘comté Labelle. .Hier soir le candidat RIC I

ur ;de l'upposition, M. G. A. Dugal a: CHELIEU

ladressé la parole dans la salle =1-1 A Sorel. lundi soir, a eu lieu une

STE-ANNE | Jean-Baptiste de Masson, qui était grande assemblée conservatrice au

\bondée de spectateurs. Plusieurs ora- comité central de M. Bruno Leclaire,

1
PF

ré

«
t
e
s

J
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son prngramme.— Dans

M, Bastien dans Vaudreuil

  

LUTTEELECTORALEEEEESLid
Jombreuse assemblée à Baint-Hyacinthe.— Discussion
"can dans 1e comté de Prescott, l'avan-

tage reste au parti conservateur

 

La campagne dansle comté de Labelle.— M, Dugal expose

peur de rencontrer ses électeurs.— M. M. O.

Ferland choisi comme candidat con-
servateur dans Berthier

—pparre PP

seau D’y ausistait pas, et pour coure.!
NH a peur de rencontrer M. marcoite.
M s'était fait représen'er par on 4.
Roy qui a défendu M  ltousseau avec

défendre lui-même, c'est triste!— M.|
Marcotte,
était accompagné de
Landry et de M. Lacoste. M.
cotte a prononcé un
de vigueur et de conviction.
écouté avec attention et applaudi
outrance.
M. Lacoste ont aussi
plaudis.
mécontentement par son attitude de!
valet aveugle du gouvernement, que, |
le 3 novembre prochain, il sera'relé-
gué dans l'ombre d’où il n'aurait ja- |
mais dû sortir.

l'hon. sénateur

été très ap;

Champlain, M. Rousseaua-

 

déploie une grande activité ; il

  

  

 

 

 

   

  
 

 

Les partisans de M. Morrison se ré-

In-. parole, entre
dis- Dougall et

umront ce soir dans la salle des
génieurs. Pointe St-Charles. Des
cours seront prononcés par M. MeMas-

ter. C'.-R.. Campbell Lane, F.-J. Cur-

rant, O. Smith, etc.
—

GASPE

M. Th. Ahern, de cette ville est par-!

ti hier soir pour Percé où il sera mi
Le-tn nomination Contre l'hon. M.

mieux.
———

SAINT-HY ACINTHE

Saint-Hyacinthe, 18 octobre
tiale).— MM. L.-A.
de cette ville, J.
Brassard, avocats de Montréal,

(Spé-|la candidature,
Gendron, avocat |l'hommg qu'il pous fallait.

Archambault et [voir vo rendré Masson ce qu'il est au-,

J. de | jourd’hur un ne peut douter du bien

‘teuts distingués ont aussi adressé la ‘le candidat conservateur de ce com-

autres, M. J. M. Me- 1é.
M. Cousineau, candidat, Au-delà de 600 personnes s'étaient

(probable dans Wright. M. G. ADu-

|

réunies pour entendre les orateurs qui

|gal au moment où 11 s'est. avancé pour ne recueilhrent que des applaudisse-

acresser la parole a été l’objet d’une ments.

‘ovhtion comme nous en avons vu peu) Parmi ceux qui adressèrent la pa-

\d'aussi enthousiastes dans une assem- | role, sont MM. J.-A. Labelle. avo-

i blée populaire. L'assemblée était pré- cat de Montréal et Frs. Lefebvre, a-

Smith, maire de ivocat de Sorel.
qui a présenté les | La réception enthousiaste qui a été

{faite à chacun des orateurs et en

M. Cousineau fut le premier à la. particulier à M. Leclaire, est un indi-

tribune. ll a annoncé que M. G. A.lce certain de la victoire qui nous at-

Dugal s'était enfin décidé d'accepter ! tend dans Richelieu le jour de la vo-
et que c'était bien !tation.

Après l’a-!

5 isidée par, M. J-
Buckingham-Fst,

orateurs.

—

A NOTRE-DAME DE GRACE.

| Mier soir à Notre-Dame de Grâce,

 

  

L. Taché, candidat conservateur, et
LS : . (

Robert, ouvrier, ont adressé la pa- M. Monk avait invité son adversaire

role devant un nombreux auditoire. M. A. Boyer à lui donner la réplique.

dimanche soir, en la salle du Clu| Cetle circonstance avait attiré une

!
foule d'électeurs désireux de connal-

Conservateur. Malgré les fatigues de|

la journée, nos PE orateurs ont|
st° intéresser au plus haut dégré
nombreux auditoire
nombreux applaudissements.

et

_ ; : ;
| ;

pornCertainCUonsrougesPINSon
or Monk était accompagné de | CHAMBLY-VERCHERES

Le ol meet 1

oins bien choisies, d suivre | escarries, maire de lachine, et 1 ani LE . L’enthousiasme le plus sincère et le gue lui a fait subir son député sor-

moinsbiencho! dans Ceournée par : Boyer avait appelé à son aide, M. à Aujourd hui, aura lieu aSt-Hubert. | plus déterminé a été la caractéristi-| fant, le pâle M. Eloi Archambault, un

le comté de St-Hyacinthe. Dimanche {Jerry Descarries. , ‘diet 1S Daquelle ace t pers Ia {que de cette assamblée. homme du calibre et de l'influence

dernier, ces Saqueurs improvisés des- L'assemblée a été tenue à l'hôtel dei ore PH oe 6 Pa d'a Le candidat. M. Comeau, l'hon. M. ,:errienne de M. Ferland. C'est pour-

cendaient à St-Charles en voiture, a- | Dés. ae candiA abl; € Se. a Jor | Leblanc, -le Dr Boulard, le notaire |quoi tout le monde compte bien que

ve grand buit et pas mal de liquide: i I — _ p s une conven ton, ane on re os | Boyer, le Dr Plante, M. l'avocat Dé- M, Ferland va daigner condescendre

bêtes et gens portaient la décoration y CONVENTIONS ( ONSERVATRI- |! età DEY rendreon ars sont | cv ont tour à tour adresséla parole, aux vœux unanimes de ses concitoy-

rouge. Tous n'ont pas su applaudir ni | CES. “invités de s'y rendre en foule. soulevant des tonnerres d'applaudis- ens et entrera en lice. Son accepta-

interrompre en temps utile, mais Jeudi. 20.—Au marché St-Jean-! LOTBINIERE sements. , ‘tion signifiera la victoire assurée, au

presque tous ont sû se conduire plus| Baptiste, division Maisonneuve, divi-| ! : Tous les amis de la cause ont juré 3 novembre, pour la cause de l'oppo-

où moins décemment, loin du regard, sion St-Jacques et division Ste-Ma- | Deux candidats sont jusqu'ici sur les le dévouement le plus entieretle plus igition. Pour le parlementfédéral, ce

de leurs parents ou de leurs patrons. J rie. rangs: M. Fortier, député sortant, actif au soutien de la candidature de [sera une véritable acquisition que cel-

Fort heureusement, quelques-uns d'en- Co _— comme candidat ‘ministériel, et M. M. Comeau, dont le triomphe para tile d'un agronome distingué et progres.

CONVENTION LIBERALE. ron do Sainte-Croix, candidat d'ores et déjà assuré. La faveur 5” |sit comme M. Ferland, le futur député

; ; vec laquelle a été reçu son discours ide Berthier.
tre eux regrettent déjà cetle incartade
organisee par Certains grossiers per-

ers ou ridicules etsonnages plutôt lé
mal léché: 11 t méchants ,

; ; e

et déchésque Court.‘sont pourtant servateur dans le Comté de Riche- TRS l pinière: diatement fixée, aux dates et aux en-

assez connus sous leur vrai jour lieu. ST-HY ACINTRE. 2. droits suivants: à Sainte-Ursule, jeu-

" i '
i soir a’ i Monsieur le rédacteur. di, le 20: St-Paulin, vendredi si

sans avoir besoin de pareille réclame. Lundi soir a eu lieu à St-Denis une ; ; 1, 20; un To 3,

assemblée contradictoire. Présidait,| Je voyais dernièrement sur votre

|

St-Alexis, semedi, 22: dimanche,

23, après vêpres, à Saint-Justin. Tou-

 

PRESCOTT

Plantagenet, 17,

nistériel. L'assemblée a eu lieu à
salle municipale et fut présidée par
Dr Gaboury.
Plantagenet qui est un château-fort

libéral, à démontré hier soir que
candidat libéral, M. Proulx, ne possè-

la popularité dont jouissait
dans

Pendant une heure, M.

la ligne de conduite
Chambre, s’il était

élu. M fut reçu bien froidement par

ide pas
l'ancien député, M.
cette paroisse.
Proulx explique
qu'il tlendrait en

Proulx,

l’assembide.
M. Louis Charbonneau,

n'ayant pas
endant 30 minutes, il
‘attention de son auditoire, et

. Dluxioura foin appleudi.
M. L. J, Labronse

À la cxgdidature de

orale, ot ne dit un mot
ndidat. M, Lab

antusel, À la conventionfx

f
o

mériter de|

(spéciale ) .—Hier

soir avait lieu A Plantagenet une as-

semblée contradictoire, convoquée par

M. E. Proulx, avocat, candidat mi-

candidat

conservateur, succéda à M. Proulx. i
fut regu par l'assemblée, et quoique

l'habitude de la parole,
sut attirer

|
Fu s'ent rallié

. Proulx, hier
soir, fit un discours suf la politique

ano no ne génait
an de dire, À la sortie de l'anreme

y pu AVait été Vendu et trahi

vi que6e dernier q'enrappel

! tre les deux côtés de la médaille. La

discussion fut très courtuise de côté
le ; . ;

let d'autre et la victoire resta à M.

| plaudissements.

   

Aujourd'hui, 19.—A

M. BRUNO IECLAIRE, Candidat Con cumté de Montcalm.

 

qu'il ferait au comté s'il devenait d&

puté. Tl'parla longtemps et fut fort

applaudi. L'orateur suivant fut M. J.

M. McDongall. avoral distingué d'Ot-, MM. J.

tawa. Il parla en anglais et fut ap-iréal, et de J.

{Taché,
iSt-Hyacinthe était accompagné

laudi a outrance; Inutile de faire dat dans Chambly-Verchères. était venu présider la convention lors
: ;

la l'éloge de M. McDougall tout le mon-| M. Beauparlant son adversaire avait |de l'élection de MM. Boisvert et de SOULANGES biersor.Aumomentmice oes

le |de le connait. pour l'aider M. Alphonse Bourgault, [Fortier Deux assemblées contradictoires | o° lea loin, et, pour attirer les

Ensuite M. Cameron candidat indé-|avocat de St-Hyacinthe, et M. Jos.| ‘Mes amis, je suis content de me |. ! VE {pas piu nn,©

. à À rinci $ , Ti . viennent d'avoir lieu, qui démontrent gens, il faisait promener une fanfare

le pendant a adressé la parole: il parla Morin, député provincial de St-Hya- [trouver au milieu de vous aujour- bien toute la force du sentiment ©P-|des plus tapageuses suivie de gens

ausgi en anglais et fut écoulé attenti- ‘cinthe. d'hui, et je suis content d'avoir vu positionniste en ce comté et les chan- chargés d'augmenter le tapage. De

Après lui M. J. M. MeDou-

gall fut rappelé pour parler en fravu-

Çais ce qu'il fit avec plaisir et il

nous convainquit que l'opposition de-

vement.

constamment dans

sdir et il était facile de voir que M..

G. A. Dugal est bien le candidat du

choix de tout le monde. Personne ici

n'a jamais été aussi chaleureusement

acclamé que quand il fit son entrée

dans ia salle, c'était un vrai délire.

Dimanche , M. G. À. Dugal a

adressé la parole à Augers ou fut

acclamé avec Chaleur. ardi il par-

lera à Thurso. .
u vannes

après-midi, au village de Laprairie

faire la discussion.

sant.

VAUDREUIL.
tut   

e sp déconveaue, dans lere au
Ite oug avons ou dimanche, joiune as- Hire

mblée Kou 1 it’ être soncontradictoire, M ero

verra bien d'autres, au 3 novembre.

d'indilté-!taient rassemblées dans la grande sal-

le du collège,
jointe des maires de

le candidat conservateur, ‘et paroisse.

Mar- |boniment qu'il débite partout le mé-
discours rempli |me.

11 a été vos sulirages,
à est tout,

L'hon. sénateur Landry et moi.

M. Rousseau a créé tant de solide et bien pensé.
habilité patente du
gouverner le pays. …
faits de la protection bien comprise, -

génératrice de marchés locaux, si uti-

les au progrès de la classe agricole.

ll à ses |
| Vaudreuil,
|avec lequel il défendra ceux de
comté.

cyniquement
1

tepublidue a été diminuée de $10,000-! pacceptables jusqu'à présent. Et son

c

lui passe sous le nez I'annuaire statis- |
tique qu'il vient d'invoquer |

la eeeeaprétention électeurs ‘*1habaska. D'ici à deux ou trois jours

Beaubien

‘mir. 11 fera bien de
ljavenir,

a

wiirg M. M. J. MORRISON, Candidat Con- grand, comme à Huron-Quest, Brock-
servateur dans la Division Ste-An-|ville, Sault-Ste-Marie, Saint-Jacques,

; , A le ;me M. Boyer, grassement payé
! candidat de l'opposition pour le Col- {les deux gouvernements, et battant la

|
||

|
idistingués de la race française, et que

Ar-icela prend un Boyer quelconque pour

|

 

Monk qui sut accaparer tous les ap-!

Ste-Julienne,

{M. Ad. Charron, maire du village. M.
le candidat conservateur dans

de

A. Labelle, avocat de Mont-
13. Archambault, candi-

Le succds a 616 complet pout le can-

didat conservateur qui a été soutenu
la discussion par

les 700 électeurs présents à l’assem-

vait continuer la lutte pour arriver |lée.

bon premier le 3 novembre prochain. —_— |

Jamais Masson n'a eu  d'assemblée LAPRAIRIE-NAPIERVILLE.

aussi enthousiasme que celle d'hier M. Loyal, le candidat de 1'opposi- q

tion, tient une grande assemblée, cet

Son adversaire a été invité à venir
Ce sera intéres-

L'assemblée de Rigaud, hier après-

midi, est le prodrôme assuré de la

victoire pour la candidature opposi-

CHAMPLAIN | tionniste de notre, bon ami M. Bas-
tien. M. Boyer, l'homme du ministè-

M. ROUSSEAU A PEUR. hols, a été littéralement at-
ntre

chateau-Zort,

avoirrce qu'il lui fait l'honneur d'y
Hi en

peche une lettre de Sir Wilirid Lau-

ixé ses temporaires pénates.
,

rier lui-même.”

De six à sept cents personnes, 5 ©

min defer de la rive sud, etsi les
gens de Sorel ont pris cela pour de
l'argent comptant, en fin de compte,
ils ue seront pas plus avancés que
nous autres. la prouve que Sir
Wilfrid Laurier fait de la blague com
me les autres.
C'est l’exacte vérité que je vous

rapporte; j'étais présent quand tout
cela s'est dit.

DRUMMOND ET ARTHABASKA -
M. L. P. de Courval, qui s'était an

nonoé comme candidat libéral-indépene
dant, est soudainement disparu de la
‘circulation, depuis vencredi dernier.
Il est parti pour Québec, et on ne l’a
pas revu depuis. Les mauvaises lan-

-gues répètent qu'il aurait enfin réussi
à se, faire payer vor sesamisd'Ottar

LS. var Le iwa les quelque $20, qu'il récla-

Le Dr Séguin,deued'après (mait vainement pour sa ligne de télé-

annuaire statistique de 1903, la cet. (&raphe construite au Labrador, dans|

’ des conditions qui avaient été jugés

sous la présidence con-
igaud, village

M. Boyer a d'abord récité le petit

Je ne suis rien, et ne mérite pas
mais le parti libéral

et vous devez voter pour

ar un discours
| démontre l'in-
parti libéral à

J1 célèbre les bien-

M. Bastien répond  
intéréts dans le comté de
et c'est un gage du zèle

tout le

Il est fort bien accueilli.

Mal lui en prend de cette auda- | récontentement se serait tout d'un

e. . : coup changé en joie; sa candidature de

M. Chs. P. Beaubien, lui succédant, ‘protestation se serait évanoule.

et le met | Mais l'opposition ne désarme pas

; pour si peu, dans Drummond et Ar-

M, |elle aura un candidat bon teint, et
ui conseille de surtout plus stable. Le parti ministé-

discret à l'ave- ‘viel ne doit s'attendre àvaincre sans

tenter, à

|

COUP férir dans aucune division de la

se contente,

à

\province de Québec. Et plusieurs de

comme tous ses copains, de Les engagements lui seront de crüelles
la diminution de $1,800,000, accusée à tea. i

a din i a surprises, de navrantes délaites: il

l’Officielle, pendant qu'ils percevaient peut nous en croire

$57,000,000 detaxes en excès des dé p :

penses courantes, epuis 1898. .

Hoyer a dit que io parti libéral est TEMISCOUATA
tout: qu'il nous explique donc ce qu'il On nous écrit de Témiscouata :

fait d'utile. De la corruption en | Cacouna, les deux candidats se sont

rencontrés ici dimanche aprés-la mes-

‘se, et après les Vêpres à St-Arsène.

Beauharnois ? De l'indépendance par- Mtre Chs. A. Gauvreau a attrapé une

lementaire, en plaçant plus de députés |tière raclée du Docteur Grandbois, le

en huit ans que les conservateurs en jcandidat conservateur.

dix-huit ans ? Est-ce parmi ses bon- {la dénoncé publiquement peur les

nes œuvres d'avoir des candidats com-

,

mensonges qu'il a eu l'audace de faire

par |à ses électeurs pendant ses quatre der-

nières années en Chambre. M. Grand-

campagne électorale en faVeur du mi- |bois n’a pas peur de s'affirmer comme

nistère? l'homme intact, sous tous rapports.

M. Boyer avait insulté l’hon. M. ‘Il n° jamais accepté, lui, $20 pour

Taillon, entre autres personnalités ‘faire réinstaller un homme, après a-

marquantes du conservatisme. voir travaillé pour le faire mettre à

Beaubien lui rentre ses injures dans |la porte . Monsieur Gauvreau avait

la gorge, en lui démontrant que M.

|

bien promis, en 1900, de venir résider

Taillon est un des politiques les plus {dans son comté Mensonge comme de
coutume ; il a continué à résider à

Stanfold et quand il est venu dans le

\comté c'était à lacachette des eul-

‘tivateurs afin de ne pas être ennuyé

par eux, et il en profitait pour faire

des pique-niques à l’insu de ses élec-

‘teurs. M. GauVreau se plaint de ne

pas recevoir  d'aplaudissements. Ce

n’est pas surprenant, son temps est

fait ; il sera battu par le Doctaur

Grandbois, à une immense majorité.

La preuve en est manifeste, quand on

voit l'ex-député, M. Talbot, travailler

contre lui.pour des saletés insinuées

faussement par M. Gauvréau contre

cet homme intègre et qui est reconnu

comme honorable et, honnête par tout

le comté. M. Talbot ne mérite aucun

reproche de ses anciens électeurs et

li] va prouver son prestige et son in-
fluance en écrasant M. Gauvreau et sa
clique, le 3 novembre.

: Vous pouvez compter sur Témiscoua

ta. Le Dr Grandbois est accueilli

!partout avec enthousiasme, et la froi-

deur qui accueille le hâbleur Gauvreau

jest significative. Témiscouata va le

‘fenvoyer battu à son étude de Stan-

Le monsieur reste couac, et

tre plus

 

oser insulter, te premier sur le twé-

 

 
|

|
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M. Grandbois, |
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même que s’est tenue ici la conven-

tion conservatrice pour ce comté. Son

choix unanime, pour la candidature

oppositionniste, s’est arrêté sur

Mathias O. Ferland, cultivateur de

Berthier. Le sentiment général est 

 

 

: fold.

MASKINONGE

Louiseville,
positionniste s'est réunie hier ici, à

l'hôtel de ville. En dépit des

H. S. M. CARON, Candidat Con-|

servateur dans le Comté de L'As-|

somption.

M.

 

 

18.—La convention op-!

| mins tres mauvais, de quatre à cinq Mathias 0.

que le candidat ministériel Archam-

bault peut s'attendre à avoir du

;à retordre. .

Nombreuse et influente était la cé-

‘Jégation dè tout le comté de Berthier

che-,qui a désigné notre excellent ami M.
Ferland aux honneurs de

‘teaux publics, un homme aussi noble, | cents personnes s'étaient rendues à la candidature et de la députation en

‘aussi Gigne. Le cette assemblée, démontrant par là conséquence. La convention n'a eu

M. D-A. Lafortune confesse qu'il là force du mouvement réactionnaire, qu'une voix pour le prier d'être le

n'a pas pu mériter ‘andidature li- dans Maskinongé, contre tous les a- porte drapeau A
pas p la ca i bus de la politique ministérielle. Berthier. Tous ceux dont il avait été

hérale dans Jacques-Cartier, mais Ce- ;

! : , ’aifi les: M. J.-A. Bussière, pro-maire

la ne l'empêche pas d'affirmer que CSLouiseville, fut appelé à présider.
‘filatures régorgent d'ouvrage et fone- |

| tionnent nuit et jour, à Valleyfield |

| comme A Magog; de nier avec une &

; gale désinvolture les scandales de
Huron-Ouest, St-Jacques, etc.

: M. le Dr Elzéar Montpetit. qui lui

; succêde, l'engage à faire la preuve de

{la prospérité qu’il prétend régner à

; Valleyfield et à Magog, sl en à leu|
idace et les moyens. explique uels : F ,

bienfaits signifie un régimede Moro. (tivateur, Dr Coulombe, ancien député,

| tection véritable pour les ouvriers et ; de St-Justin, sec le MM

pour les cultivateurs. Puis il avise M. Plante, de Louiseville, MM.

| Lafortune de changer sa tactique, car

le comté de Vaudreuil n'endure pas

alone qu'on lui débita des banali- |

tés et. des farces grossières. L'électo- | St-Alexis des
des | rault, et Frs

| teur de Hunterstown, L. de G,

gas, marchand, G.-A. Sandier,
Mâskinongé. Henri

l'ordre. M. J.-A. Comeau,

:tif du comté de Maskinongé,
‘et unanimement

pour porter à la victoire

de l'opposition dans Maskinongé.

La candidature de M. Comeau

Monts, notaire

irat intelligent de ce comté veut
arguments sérieux. Ft M. Boyer s'en

apercevra, le 3 novembre, s’il conti- | >

Inue sa campagne avec les mêmes moy- | WET
lens qu'il l'a poursuivie jusqu'ici.

Fafard

cultivateur, St-Léon; Thomas Juneau

 

| Paulin.

 

{indépendant, au nom de l'opposition.
—— programme en est un indice certain.

On nous écrit, de Ste-Croix de Lot-|, Une série d'assemblées

journal que Sir Wilfrid Laurier, à So-
rel, dit qu'avant longtemps le chemin

de fer de la rive sud serait terminé
jusqu'à Lévis. Voici ce qu'il nous di-
sait, à Ste-Uroix, il y a 5 ans ot il

auront lieu à 2 héures de l'après-

soutenir la discussion.

 

moi-même les mauvais chemins et les
difficultés que vous rencontrez par
rapport à vos communications; mais

mes amis prenez courage, dans peu de

temps maintenant vouz verrez un beau
chemin de fer qui sillonnera vos bel-

les paroisses, et je puis vous assurer

uw'au même moment où j'ai l'honneur
de vous adresser la parole, il y a 500
hommes qui travaillent pour votre

- |chemin de fer.”
Jcoutez maintenant ce que son ami

le docteur Riniret notre ancien dépu-
té, nous disait publiquement, il ya 7

ans, au commencement de la lutte,

dans une grande assemblée :
“Mes amis, j'ai une bonne nouvelle

à vous apprendre. Je viens devant
vous aujourd'hui, étant prié de vous

dire de la part de Sir Wilfrid Laurier

que dans 1% mois le chemin defer de
la rive sud circulera dans vos belles
paroisses et pour venir À l'appui de
ce que je vous dis I, j'ai dans me| Berthier,

ces pour le moins excellentes qu

sourient à ; > du

guin, Samedi dernier, c'était à

Zotique que nos amis

honneurs de la journée. Hier, nou

velle rencontre à St-Télesphore,

Séguin était accompagné de MM.Bis

sonnette,

avocat.

Jos. Archambault et

seau, avocats.

ment le dessus, et les présages

victoire pour le héros de cette

de politique dans Soulanges sont de

plus encourageants.

BERTHIER  

de question pour

Dès que l'assemblée eût été appelée à {bien que MM.
avocat de Berthier,

| pratiquant aux Trois-Rivières. et na- ‘Allard, avocats ont fait de vibrants i pent l'étude, l'esprit d'observation, la

fut seul |discours, ou ils ont promis au candi- : conviction et l'amour he ,a cause "po-

fut

proposée par MM. Frs. Marchand, cul- | main.

secondée par le Dr

i maire de St-Léon, Hormisdas Paquin,

i marchand, et Jos. Foisy, N.P. de St-

a 6t6 immé

le

tes les autres assemblées précédentes|

di. M. Myrand a été invité à y venir

la candidature du Dr Sé-

St-|discours par les ‘‘
rencqutraient

leurs adversaires et remportaient les, Or, qu'est-il

de
gran- |

cette candidature, de

MM. Ulric Roch, le Dr Gadoury, aussi
F. O. Lamarche, maire
J. O. Piette et Victor

proposé et accepté ‘dat élu leur appui le plus chaleureux,

la bannière |en lui prédisant le succès certain de

sa campagne.

M. Ferland donnera sa réponse de-

De toutes les parties du com-
se manifeste

lt£, une forte pression
On espèreipour l'induire à accepter.

Louis \qu'il ne se refusera point à la tâcheja h
Pierre Lessard, marchand de Sainte- "honorable qui lui incombe, bien qu’il

| Ursule, J.-A. Désy. avocat de Loui-

{ seville, Arthur Saint-Onge, maire, de
er-

Régis Paquin, cultiva-
Du-
ban-

ine se soit jamais mélé, jusqu'ici, au

mouvement de la politique active, M.

|Ferland est avaut tout un agriculteur

modèle, lauréat du mérite agricole,

médaille d'or du dernier concours,

‘avec grande distinction. 11 se com-

»'plait à faire de la culture raisonnée

‘et lucrative. Rien de plus heureux ne

.\saurait arriver au comté de Berthier

Îque d'avoir pour le représenter à Ot-

ltawa, apres de si longs jours d'oubli

DIVISION ST-LAURENT

BRILLANTE OUVERTURE D'UN

i COMITE

| Le comité No 8 de

M. Campbell Lane

comité a été officiellement

‘me un pays absolument à eux.

i plus,
ture

parti.

- ‘comité de M. Bickerdike

- ces curieux indifférents

re, J.-E. Dumesnil et H.-A. Cholette, |ternss chinoises, au comité de M. La-

. Avec le Dr Bourbonnais. Seine se réunissaient en si grand nombre
trouvaient le notaire Ouimet, MM :

* des électeurs sérieux que
J.-O. Mous-ldut se faire en pleln ar

Les champions de la | «ous la présid ’ B. A

Protection ct d'un systéme national |Payette SA sut enorvnfact et

de voies de transport ont eu facile- une expérience admirables, M. Emile
Lavigne entama le programme paf une
de ces improvisations pleines de feu,
d'esprit et de faits probants dont il a

Il rappela les luttes poli-
ui en deux cireons-

. Hef pha
18.—C’est ° aujourd'hutjpes de ces deux luttes tut soulignépar

Ss

le secret.
tiques faites par
tances mémorables et te récit”

-kerdike pour lui apprendre ce qui

l'organisation de
est situé au No

inauguré
Ce

!are que les libéraux considèrent com-

1239 de la rue Sanguinet, dans un cen-

la circulaire annonçant l'ouver-
du comité libéral promettait des

grosses légumes’ du

arrivé ? Tendis qu'au
l'assistance

M. :se composait surtout d'enfants et de
qu attirent

M.P.P.. Dr Deguire, notai-|tonjours lg ghpsse caisse et les lan-

l'assemblée

diteurs qui se les rappelèrent comme
si c'était d'hier. .
Puis vint M. D. Parizeau, ancien dé-

iputé, qui, avec son autorité, son ex-
ipérience et sa profonde bonne foi, fit
l'historique documenté de la situa-

[les applaudissements des nombreux au-

}

fil {tion politique. Ce discours produisit
une impression visible.

. A son apparition, M. Lane, notre
‘candidat, fut accueilli de telle façon
lque les émissaires envoyés par M. Bic-

se
‘passait chez les conserveteurs, parti-
rent à la grande force des leurs jam-

, T Q “bes pour aller porter la nouvelle que

de 1'opposition dans ')Lane recevait une véritable ovg-
tion.
En français et en anglais, M. Lane

jfit-un exposé rapide et complet, à la
‘fois, des raisons qui mativaient sa
‘candidature. Avec l'autorité que don-

+
pulaire, il fit le procès courtois mais
sévère d'une administration dont l’u-
(tilité à cerné.

Pendant son discours, on entendit
souvent des électeurs s’écrier : ‘Ça,
c'est un homme !’* “He is a man!”
Rarement, croyons-nous, M. Lane a

créé une plus profonde impression. Et
nous en étions heureux, car, nous le
répétons, la réunion se composait d'’é-
lecteur authentiques et se tenait dans
un enäroit que les libéraux consid&-
rent comme leur propriété à vie. C’est
donc de belle augure et cela donne ute
idée de ja vitalité de la candidature
de notre ami.
M. W. Pagnuelo fit une revue géné-

‘rale de plusieurs questions, surtout
celle de la politique des chemins de
fer, et termina par un commentaire
marquant sur la résignation de M.
Blair et sa signification loudroyants
paur le gouvernement Laurier.
Après des remerciements au prési-

dent et des hourrahs chaleureux et
bien nourris pour le candidat, chacun
s'en retourna bien ConVaincu que notre
parti avait eu la main heureuse en se
dannant pour porte étendard, dans
Saint-Laurent, M. Campbell Lane.

CHARLEVOIX

On a beau dire que M. Charles An-
gers règne en maltre dans Charlevoix:
c’est absolument faux. M. Forget re-
çoit partout un acceuil auquel il était
loin de s'attendre.
De fait, M. Forget déploie beaucoup

d'activité et chaque jour il s'aperçoit
qu'il est connu plus qu’il ne pensait de
ceux qu'il a, depuis quelques années,
servis de son mieux.
Dimanche, il vecovait à Saint-Irénée

l'hommage de tout le comté, puisque
chaque paroisse y avait envoyé ses re-,
présentants. Le lendemain, il assistait
à une autre assemblée dans le haut de
la même paroisse, et dans l'après-nti-
di du méme jour, il avait trouvé moy-
en d'être présent à deux grandes as-
semblées, dont l’une au village de la
Malbaie et l’autre à la Pointe+-Pic.
Partout, M. Forget a parlé en hom-

me d'affaires et il a su intéresser son
auditoire. 1l est protectionniste et il
explique clairement pourquoi il l’est.
Îl sait ce qu'il peut faire pour le com-
té de Charlevoix. Par son activité et
son énergie, ce comté peut s'assurer
des Voies de communications faciles
entre Québec et le Saguenay. M. For-
Feet s'est montré très discret au sujet

es grandes entreprises dont il à été
le promoteur dans le comté de Char-

levoix.

C’EST UN ACCIDENT

Hier après-mpidi, le coroner MacMa-
hon £ disposé sans jury du corps de
feu, Horton. doter, mort la
suite d'un accident aux tsines de la
Locomotive Works, de i 1Locom. ’ Longue 
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M. R. L. BORDER dans la direction du parti
 

M. Fielding succèderait bientot à sir Wilfrid Laurier

libéral
 Le Vaillant leader du parti conser-

vateur, M. R.-L. Borden est arrivé

hier soir à Montréal et en repartira |
aujourd'hui pour aller tenir une as- * Toute uhepanique a été causée cet
semblée à Sherbrooke. après-midi, à la réunion des membres

ore de la commission des chemins de fer,

L'EXPLICATION DU MYSTERE alors que le président, M. Blair, a an-
noncé qu'il démissionnait. Il a don-

L'hon. M. Blair commencera inces- ‘né comme raison, pour le public, qu'il

samment une rude campagne politique ; avait décidé de jouer un rôle, sur une
en faveur de l’Intercolonial et mettra autre scène, qui le paierait mieux. |
en Œuvre tous ses moyens pour démmo- Question d'argent, a-t-il dit.

lir l'absurde entreprise du Grand-, On sait que, depuis quelque temps, que sur la province de Québec pour se!
Tronc-Pacifique. ;Par l'entremise de M. Blair n'était pas dans les termes ‘maintenir au pouvoir, aurait décidé
son gendre M. David Russell, M. Blair ‘Jes plus suaves avec ses collègues, et |de flatter cette province,
s'est porté l'acquéreur de plusieurs

Ottawa, 18 octobre— (spéciale)— avec sir Wiltrid Laurier lui-même. °
| D'autre part, on prétend que sir
Wilfrid, qui n’a plus l’énergie de ses

  

lement la vue de la division de sun

parti, aurait eu récemment un diffé

rend acerbe avec le président de ia

commission des chemins de fer. Le

résultat serait la démission de ce der-
nier.

 

 

 

 

M. Bernier comme successeur de M.
Blair.

|

Papl la direction du parti libéral,

la place de Sir Wilfrid Laurier qui est
fatigué d'entendre ses amis soulever

ile cri de race et qui se retirerait de

‘la politique.

La chose se fera-t-elle avant ou
: Sir Wilfrid Laurier, qui ne compte ‘après les élections du 3 novembre?

Voilà la question.

Quoi qu'il en soit, le changement se
en nommant ‘fera inévitablement.

 grands journaux au Nouveau-Brums-
 

wick, à la  Nouvelle-Ecosse et dans!
la Province de Québec.

Voilà donc que l’événement de la

démission se complique d’une étrange

ILS AIDENT LES JAPONAIS]
-— : Saint-Pétersbourg, 18 octobre.—Une

(dépêche spéciale de Moukden dit que
façon et qu'il donne la clet à bier des iles villageois chinois aident active-

mystères, qui étaient restés jusqu'ici

sans solution. ; |Le Tsar aurait reçu du général Kouropatkine une dé-
L’HON. # LOUIS BEAUBIEN |‘ pèche annonçant que les Russes marchaient

tt— de nouveau de l’avant
L'hen. M. Louis Beaubien est revenu :
: isite d ; .

Charleroi visite dans le comté de [a colonne du général Japonais Yamada est enveloppée par,
i +

Dans tous les endroits qu'il a visi- une force russe et subit un désastre
tés, il a pu constater que la candi- ‘ |

   

ment les Japonais.
La dépêche ajoute qu'on a tiré d’une

hutte sur le général Sakharoff et que
cinq hommes de son escorte ont été
blessés.

LES RUSSES AURAIENT REPRIS
LEUR MARCHE EN AVANT

St-Pétersbourg, 19 octobre, (2 heu-
res 30 du matin ).—I1 y a réjouissan-
ce par toute la ville à la nouvelle que
le général Kouropatkine a repris l'of-
fensive et le jour de fête qui a com-

: D'un autre côté, 11 est plus que pro-

jeunes années et qui supporte diffici-;bahle que M. Fielding sera appelé à

=. L.
le flanc gauche faponais g été mis en
déroute avec des pertes considérables
et qu'il s’est vu couper la retraite.
Un régiment russe a été dépêché en

toute hâte sur la scèpe du combat,
dans l'espoir de compléter la dérou-

~
~

e.

Il y a eu aujourd'hui des engage
ments des deux côtés de la route du
Grand-Mandarin. ; ;
Le général Kouropatkine est infati-

gable ; il dirige personnellement les
opérations du mouvement en avant.
Rien ne semble l'affecter et il garde
toujours son tranquille sourire habi-
tuel.

D'APRES UNE DEPECHE DE
TOKIO

Tokio, 18 octobre, — 8 heures 30
minutes du soir.—Les Russes ont at-
taqué avec furie les troupes du géné-
ral Okou, et lundi soir, ils ont porté

zou et Kouroki, mais ils ont été par-
tout repoussés.

CANONS CAPTURES.

Londres, 18 octobre—Une dépéche
de Tokio à la légation japonaise, da-
tée d'aujourd'hui et donnant des dé-
tails de l’enveloppement de la colon-
ne du général Yamada, dit:
‘Le 18 octobre, sa colonne allait

renforcer un détachement de notre ar-
mée de gauche qui attaquait l'ennemi
au nord de Shakhé.
‘Elle repoussa l'ennemi près de

Weichialoutz, captura deux canons
et deux wagons de munitions et s'en
jretournait à sa position primitive
quand soudain, à 7 heures du soir,elle
fut enveloppée par environ une divi-
sion de l'ennemi.
‘Elle réussit à se frayer un chemin

et a regagner sa première position.
“Nous fûmes forcés d'abandonner

ineuf canons de campagne et cing ca-
inons de montagne.

“L'enmemi au front de notre posi-
tion centrale a reçu des renforts.
‘Iæ 16 octobre, nos pertes ont été

ide 1,000 hommes.

TENTATIVEDE
MEURTRE

Plusieurs coup de revolver

UN ITALIENEST ARRETE

 

 

leurs coups contre les généraux Nod-;

BORDEN.
AAAAAA a DODO

LES ACCIDENTS DE CHEMINS
DE FER AUX ETTS-UNE

On a publié hier, à Washington, le rapport de l’Inter-
State Commerce Commision pour l'année

finissant le 30juin dernier

 

 

Washington, 18 octobre.—Une rap- |déreillements.
port, publié aujourd'hui par l’Inter- Les pertes mont en augmentation de
State Commerce Commission, montre !233 tués et 5,866 blessés sur les chif-
que le nombre total d'accidents aux |fres de l'année précédente.
versonnes sur les chemins de fer des
Etats-Unis, durant l'année fiscale fi- [des Voyageurs et 3,367 des employés
nissant le 80 juin, 1904, à été de 55,- de chemin de fer. Des blessés, B,077
130, comprenant 3,787 tués et 51,348 létaient des Voyageurs et 43,366 ‘des
blessés. ‘employés de chemin de fer. Compri-
C'est une forte augmentation. ses dans ces chiffres sont les statisti.
Le nombre ‘total des collisions et ques des trols mols de ‘année, qui

des déraillements a été de 11,201,cati- montrent 677 tués et 11,413 blessés
sant $9,383,077 de dommages aux wa- [une diminution sur les chiffres de l'an
gons, locomotives et voies. C'est |dernier.
une augmentation de 648 collisions et

LES HANGHRS PERMANENTS
Le gouvernementa fait arrêter les travaux sur les quais

et dresser de nouveaux plans

  

 
  

 

 

Pda +

‘Des complications en perspective. Plusieurs officiers du
port.de Montréal donneraient leur démission

 

On annonce de bonne source que le’ Ces demandes avaient été envoyées
gouvernement a décidé de faire arré- 3 Ottawa. et comme ces changements
[ter tous les travaux des hangars per- auraient entrainé des retards et des
mavents Qui doivent être érigés sur dépenses supplémentaires, le gouverne.
les quais. iment après une considération, a dé-
Les plans préparés par M. John cidé de faire dresser de nouveaux

Kennedy, ingénieur du port, ont été plans. Il est rumeur dans certains
rejetés, et de nouveaux plans ont été 'milieux que plusieurs des officiers les
faits sous la surveillance de M. Per-'plus importants du port de Montréal
ceval W. St-Georges, autrefois ingé 'résigneront leur position des que la
nieur de la Cité. décision du rouvernement sera annon-
Les nouveaux plans, assure-t-on ne 'cée d'une manière. officielle.

sont préparés qu'en vue de la construc! Cette décision du gouvernement con-
tion de hangars à un seul étage, et firme les prétentions de MM. Robert

Quatre cent-vingt des morts étaient ;

dature de M. R. Forget est très po- | mencé tièdement a en un soir plus gai| — qui couvriront tous des. quais. les Bickerdike et W. E. Doran, deux des
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UNE DEPECHE DU GENERAL
SAKHAROFF

: Saint-Pétersbourg. 18 octobre. —
{ L'état-major-général a requ du géné-

rai Sakharoff la dépêche suivante, da-

principaux commussaires du port, qui
avaient soutenu que les plans origi-
nairement préparés étaient d'une exé-
cution tout-à-fait impossible.
Plusieurs commissaires, interrogés

pulaire et il rapporte des nouvelles ‘
très rassurantes pour le succès du !

candidat conservateur.

L'HONORABLE M. TARTE

1ème fois.
Des nouvelle

de l'ile disent

nombre de hibe
situation et <v

 

 

 

@ La ; {assure que d'après les nouveaux plans sur ces changements futurs orent
tée d’aujourd hui et que lc général en chef décora, sur TVES avec des suppléments de journaux de,ces. derniers. ; . jon aura autant d'espace que dans les complètement les tention, Fu gou- serateur.

» ‘Les Russes ont repoussé une atta- je champ de bataille même, de Ja [criant : “Grande Victoire russe’ et oici en quelles circonstances hangars à deux étages. vernement, ils ont été grandement Londres. 19
Dans une entrevue accordée, hier, a que des Japonais contre leur aie groix de Sain&Georges. ' Ja foule achetait les jourmaux. Des Bteaà Les directeurs de la ‘‘Shipping F& étonnés d'en apprendre la nouvelle, à daniourdhun ;

un des représentants du “Herald”, dro..z. durant Januit SitagedeShar La colline de Poutiloit est escarpée ‘Froupesà hommes enuniforme ou en Pe ee ud jeune homme. | deration” réunis au Board of Trade. laquelle, du reste, un où deux ont ab- ble M. AG. !
hon. J. 1. Tarte, ex-ministre des €t Se sont emyé B et presque inabordable. Bien que les s de soirée, aux hôtels et res-;"f: ; ‘Jundi, ont étudié les nouVeanx plans solument refusé de croire. discute beaucoi

discutaient la fortune de la‘ Tout-arcoup un personnage pus ouussent ‘ = mais - i s mystérieux s'approcha d'elle et
dant quelques jours, ils avaient eu je SVerre: mais la population a été len- MOINS M : revely
iydea doze, puissamment. © te à s'échauffer. Flle avait reçu séoj- : Vi tira deux coups de revolver sans
La rivière, qui coule au pied de la ; tement la nouvelle des précédents re- aucun effet.

Travaux Publics, 5 fait les déclara-' landtzy, sur la rive de la Shakhe et

tions suivantes : Puisque vous me: à l'est de Shakhe.  I.ennemi a en-

mettez en demeure de donner les rai-. Suite fortement bombardé le village
sons pour lesquelles j’abandonne I'a- | capturé, mais na pu s avancer à

Japonais ne l'eussent occupée que pen.  taurants id’une maniére toute spéciate et aprés! Les événements sont attendus avec

quelques discussions ils les ont accep-, une crande anxiété surtout de la part
;tés à l'unanimité comme plus satis- i des intéressés.

glo-canadiens,
te démission =
pasition énerc

4 ; : : . ; init ‘faisants pour la Fédération. y l€ maire Laporte a exprimé sa sur- et du Grand-

rène politique, je puis Vous assurer ; l'attaque de la colline a ! Arbre colline, rendait plus grande la diffi | YTD et maintenant elle accepte tran-|lalene ime Marricada,L'agres | On est. porté à croire que MM. Pe- prise. Son Honneur a touiours  pré- } ’
Qu'en agissant ainsi, je n'ai d'autre ; Solitaire. maintenant appelée colline Culté del’assaut, mais les Russes réus | Quillement, avec satisfaction mais Sear porta l'audace jusqu'à ook ro. ter Lyall & Sons, les entrepreneurs tendu que les anciens plans n'étaient Ottawa, 19
but que celui de me livrer entièrement: Poutiloff. sirent quant même à repousser les 14,- |$7US réserve, les rapports des succès 5 agp se laisseront facile- pas de nature à promouvoir les mesl- Losous la fenêtre, d'où il ti ide ces hangars,cher so a enet Ceol1tiradeux ment persuader de faire le# change- leurs intéréts du Port, Il est certain

furent pas (Ments dans leurs travaux. ique des hangars a un seul étage ap-

sa démission,

la Commission
l'honorable M.
tion fuiVante

“Avant lai
de la commiss
déclaration d'i

LES

au journalisme, une carrière vers la- ‘‘L'inhumation des cadavres a duré G00 Japonais, qui. soutenus de plu- russes et de la capture de canons. ! OR A
quelle j'ai toujours eu, comme Sir toyte la nuit, les honneurs militaires sieurs canons, défendaient la position | Pendant les dernières 48 heures, les jal TE UPS ts n°
Wilfird Laurier lui-même le sait très, étqut rendus aux morts Japonais. (et ont opposé une résistance sans pré- Correspondants au front laissaient en-: NV - if vee pants nen Les prix des hangars à une seul éta-  planiraient bien des difficultés sur la

bien, une prédiiection marquée. Pape On Temarque que |ennemi onsde ledent. |tendre que l'armée russe était sur le jper midi la Marietta faisait |ge seront à peu près les mêmes que | rue des Commissaires. La ville - dé-
En me retirant cependant, je tiens ‘ tre des forces considérables en face de’ Les pertes des Russes furent terri-|POINt de reprendre sa marche en a-\, ait fa Joue ’ aie a faisait | eux fixés pour l'exécution des pre- | pensé au moins un million de piastres

à affirmer que je n'ai jamais manqué notre centre. Hier, il n'y a pas eu bles. Sur le penchant de la colline, |VAnt, mais on croyait ici que lémettre,àla« our e police. un Man" riers plans. ipour l'amélioration de cette artère,

de fidélité à Sir Wilfrid, durant son d'engagement sur notre flanc gauche” jon ne se battit qu'à l'arme blanche. ;trounes devaient être trop épuisées 42 ar ation contre Luigi Varone
> : ! e j ‘an : : - , 5 agé de 27 ans, ami d'Antonio Langui- | On se rappellera qu'il ya quelque ‘et il est heureux d'apprendre que la

¢ Deaan mcm. N N Les officiers russes qui conduisaient |Par une lutte titanesque d'une semai-| x itemps la ‘‘Shipping Fédération’ s’é- construction des hangars ne rendra
i inist i ‘LE RESULTAT ENCORE EN BA-

g
en ma qualité de ministre, certains se NÉE.

, ‘ ; , : ; ! t de Prestin.la colonne d'attaque étaient littérale-INe pour s'engager immédiatement ‘@N9 € ; ; ; ‘  QaTBa {

crets, qui, s'ils étaient connus, mon-! LANCE ‘ment enlevés en air par les baïon- dans une marche en avant. Enconsé- rs aaTentesTEEPre copen Hans . l'espoir dépenses erA

psque do sis teenBlu rerutieS'enTuhe entEmitron dei police No 6 arrétaient le prévenu à la ;!e8 plans des hangars, par exemple, le ront a l'avenir aux soins de la ville
f - ; i heures minutes ir—Le J-

Les raisons personnelles et privées | tat de la sanglante bataille qui se li-
cèrent dans les poitrines des premiers la marche en avant était propre à “ire Bonaventure, au moment nù 11 se déplacement de quelques piliers, l'ins-- le contrôle de la rue. qui pourra faire

qui me font retirer de la politique , «re sous Moukden est encore en ba-;Vant, et dont les cadavres allèrent tion. l'étranger. aussi bien que d'autres détails def bord du fleuve.
soldats russes qui s'élancaient de i'a- soulever, la plus grande satisfac- proposait de prendre un convoi pour |!âllation de grues pour les écoutilles. ; beauconp pour l'accommodation sur le

atjourd'hui, empêcheraient de faire|lance. On ne cherche nullement à a- combler les tranchées. La Presse Associée apprend de bon- 5 moindre importance.

 

dire que je me retire parce que j'ai|moindrir le caractère sérieux du re-, La dépêche de la Presse Associée, ne source que l'empereur a reçu du gé-
veur de la défaite. ! vers subi par le général Kçurapatkine | datée aujourd'hui de Moukden, et an- Néral Kouropatkine une dépêche an-  

 

Jusqu'àces derniers moments, tous ja semaine dernière, mais jusqu'à pré-{nonçanu la reprise du combat, ce ma- Nonçant que les Russes marchent de Plusieurs
les chefs libéraux comptaient sur Ma sent, il n'y a rien en d’absolument tin, dit également que des développe- l'avant. .

candidature dans Ste-Marie, avec un décisit. Il n’y a certainement eu ni ments importants seront enrégistrées | Le revers subi par le général Yama- VI BORDEN AUX d'accorprogramme protectionniste et je suis | déroute, ni Sédan, et le ministère de dans le cours de la journée. : »> | “lle ne .da n'a pas encore été annoncé le
certain gue dans cette conjecture j'au- ‘la guerre n'a pas encore perdu l'espé- ‘dit pas toutefois quel côté a actuelle- | général PRouropatkine ou le général
rais été élu par une forte majorité. | rance ourapatkine ment l'offensive.
Je ne serai lié dorénavant avec au-

cum parti politique et je ne prendrai
aucune part à la présente lutte.

niste; alors et comme conséquence, je
siipnorterai tout candidat protection-
niste.

S’il m'était permis, tout en faisant
la part des diiférences de positions,
i'oserais dire comme M. Chamberlain;
“Je suis un pionnier, et j'ai marché
dans le premiers ranrs de mon parti’.
M. Tarte souriant alors termine

l’entretien par ces mots
‘‘Meaintenant, je vais m’amuser 2a

regarder les autres entrer en lice’,

GUIDE DE MONTREAL

Procurez-vous le guide de Montréal
publié par Rodolphe Beaugrand. Ou-
vrage complet, donnant tous les ren-
seignements utiles. En vente chez
tous les libraires. Prix 25 cents.

256-n
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GRANGE RZDUITE EN CZNORE

Hier soir, les pompiers ae Wes
mount ont été appelés, rue Elgi
pour un incendie Qui s'était déclaré
dans une grange. Cette dernière a été
détruite entièrement.
mere ere

SUICIDE D'UN CANADIER-
FRANCAIS

Un nommé Alphonse Vachon, dont
les parents ont déjà demeuré à Mont-
réal, s'est suicidé à Trinidad Cal.

 

que le général
i soit capable de reprendre à nouveau '
| une vigoureuse offensive.
| Les deux armées sont fort épuisées

| ment de celle qui se rassemblera le

plus promptement. Les légions rus-
‘ses sont terriblement fatiguées et
l plus ou moins  démoralisézs, mais la
‘façon splendide, avec laguelle elles ont ‘ses ordres 280,000 hommes, avec 900)

mené l'attaque contre la colline de

l’Arbre solitaire dimanche, démontre

‘ suffisamment que le moral et le cou-

i rage des troupes ne sont pas com-
plètement ébranlés.

Ce matin, l'empereur a reçu les rap-
ports de Kouropatkine et de Sakha-
rofl au sujet de l'attaque et de la
capture du village de Shalandtzy, à
mi-chemin entre la colline de l'Arbre
solitaire et Shakhé, et de l’assaut de
la première, gagnant par là deux po-

sitions d’une très grande importance

sur la rive sud de la rivière Shakhé.
11 n'y a pas eu d'engagement sur

la gauche russe hier, et les opérations
des Japonais, sur l'extrême ve

dans l'intention évidente de couper le
chemin de fer au-dessous fe la rivière
Houn, n'ont eu aucun succes, les Ja-
ponais ayant été incapables de dépas-

ser Sinchinpu, 2 milles à l'ouest de
la station de Shakhé. ;
Le feld-maréchal Orama paraît en

train de masser des troupes contre le

centre russe et le ministère de la

puerte ici s'attend à ce qu'il fasse un

effort désespéré, ce soir ou demain,
pour reprendre ces deux importantes
positions.

L'ASSAUT DE __LA COLLINE POU-
TILOFF.

La prise de la colline de l'Arbre so
litaire restera comme l'un des plus La police est à la recherche de ses

Hetents.

beaux faits d'armes de l'histoire.

Le ‘‘Russ’’ vante le succès des Rus-
ses à la colline Poutiloff, et il voit

a € | à la preuve que Kouropatkine va re-:

vendant je serai toujours protection- et Je résultat final défendra probable- prendre l'offensive. Cette nouvelle
est publiée avec des titres flamboy-
fants: ‘‘Les Russes se portent de
nouveau a i'attaquo. Kouropatkine a
{franchi la rivière Shakhe. 11 a sous

canons.”
Le ministre de la guerre, tout en

espérant que Kouropatkine va en el-
‘fet reprendre l'offensive, admet que
les chances sont maintenant contre
lui, à moins qu'il ne se produise des
développements inattendus.

,ON SE BAT ENCORE AUJOUR-
_D'HUL

Moukden, 18 octobre.—3 nheures 30
minutes du matin.—li a plu toute la
nuit, mais la canonnade n'a pas ces-
sé un seul instant. Elle se continue
ce matin. Il fait froid, et la bise
souffle, glaciale. La pluie 4 défoncé
les routes.

LA JOURNEE DU 17 OCTOBRE.

Moukden, 18 octobre—La bataiVe
du 17 octobre s’est limitée.au centre
russe, sur la tivière Shakhé et a été
en majeure partie un duel d'artillerie.
Pendant ces neuf jours de combat

continuel, les pertes n’ont jamais été
moindre que 2,000 hommes.
Les Chinois ont déserté tous

villages. Iga région au sud est com-
plètement dévastée. les Japonais pa-
raissent encore faire l'impossible pour
chasser les Russes de Moukden.

Il est certain qu'une bataille va se
livrer sur les positions qui entourent
la ville.
Le général Kouropatkine se tient a-

vec ses troupes ;

les

 Kouropatkine a assisté en personne à Quartier général à Moukden.

Sakharoif, si ce n'est pas une allusion
‘à une attaque infructueuse des Japo-
nais près de Shakhé.
La dépêche de la Presse Associée

fait évidemment allusion à cette af-
faire, en annonçant que la gauche ja-
ponaise a été défaite avec des pertes
énormes et que sa retraite avait été
coupée par une force russe.
Une autre dépêche de Moukden à la

Presse Associée confirme la nouvelle
de la marche en avant des Russes,
lorsque, télégraphiant tard ce soir, le
correspondant dit :
“Ie bruit court que nous marchons

de l'avant.”
| Il n'y a pas de confirmation officiel-
lle, ici, du rapport de Tokio qu'une at-
taque des Russes sur la droite japo-
jnafse avait été repoussée le 17 octo-

———_

Le prevenu Jobin acquitté
—’

Joseph Jobin, accusé d'avoir causé
la mort de J. Alphonse Denis, en le
frappant du poing a été acquittéhier
matin, à l'enquête préliminaire par.le
juge Choquet.
Denis a été Victime d’un accident en

glissant sur le trottoir.
HN l'a reconnu lui-même en refusant

de porter plainte contre Jobin. ibre. Si ce rapport était vrai, cette
défaite pourrait entrainer de sérieuses
conséquence pour les Russes qui ont |
traversé la Shakhé quand la rivière
était guéable.

| D'après la dépêche de Moukden a la
Presse Associe, les pluies ont fait
Ihausser le niveau de la rivère et, en,
conséquence. il serait à peu près im-
possible aux "Russes de retraverser
la rivière en raison du manque de
pont. Il serais, alement difficile,
pour la même ifn, d'y apporter des
'vivres et des munitions qui permet-,
;tent au général Kouropatkine de pour-
suivre sa marche en avant. Ceci peut ;
fonean le rapport. dans une dépé-
che à la Presse Associée, que le com-
bat se ralentissait le matin du 18 oc-
tobre.

LE FLANC GAUCHE JAPONAIS
COUPE

Moukden,

Imari en cour des recorders, hier ma-
{tin, sur l'accusation d'ivresse = de
mauvais traitements.

18 oëétobre.—On rapporte Bicotte. Mme Dechesne a été
il a abandonné son 'que l'armée russe marche de l'avant. |dammée à payer les frais de son ac-

On viant da'rehevair là metiVelle que |tion.

EN COUR DE POLICE
 

Arthur Tedford, trouvé coupable de,
bigamie, a été condamné à un an de
prison.
—Georgiana Goyette et Frédéric Dev.

lin, accusés de vol, subiront leur pro-
cès en cour des Sessions spéciales.
—Peter McGilp, coupable de vol de

pain, a été condamné à trois mois de
prison.
—Théophile Lamarche, de Boucher-

ville, arrété pour Voies de fait, subira
son procès vendredi matin.
—Henry Cowan et James Dwyer,

accusés d'avoir volé un cheval, ont
été acquittés.
—Une dame Duchesne traduisait son

L'action a été déboutée par le Juge
ton-

D'UN ACCIDENT - "TRO
Trois-Rivières, 18 octobre.—Le dis-

‘tingué chef de l'opposition est parti
iei aujourd'hui à 3.30 heures après-
(midi. -
| De nombreux citoyens des plus en
«vue de la place se sont rendus pour
saluer M. Borden.
; Parmi ceux-ci, on Temarquait MM.
Alex. Baptiste, docteur Panneton, O.-
;L. Tebbutt, N. Martel, l'ex-maire Pa-

 IS-RIVIERES
Thos. Bourni-

 

‘quin, P.-E. Panneton,
‘val, etc.
| Après avoir serré la main de ses a-
mis. M. Borden leur a déclaré qu’il
avait. été tout à fait charmé de sa
réception à Québec, et que le parti
conservateur marchait sûrement à la
victoire.

| Quant à l'assemblée de Trois-Riviè-
Ives. elle aura lieu un peu plus tard.

 

COMMISSION UE L'AQUEOUD
La commission de l'aqueduc à eu

une très longue séance hier aprés-mi-
di, pour disposer d'affaires de rout:-

‘ne.

On a décidé de remettre à M. Mar-
kum, Qui a fait les travaux de plom-
berie aux —bâtisses du réservoir du
haut niveau. la somme de $125 qui a-
vait été déposée comme garantie de
l'exécution de son contrat. .
Une longue discussion s'est engagée

à ce suiet, elle a même provoqué un
Vote.
La réclamation de M.

été accordée.
L'échevin Clearihuve déclare que les

pourparlers avec la McDougall Caledo-
nian Work Co., en rapport avec l'en-
èvament de la pompe électrique du
haut niveau, ne sont pas encore ter-
minés.
la compagnie à fait de nouvelles

offres et la cammission tes étudiera à
sa séance de la semaine prochaine.

Markum a

 La compagnie detnandsrait $18,000

—

pour faire ce changement. ‘
A 6.30 heures p. m., le comité s'est

ajourné.
cepSmet

L'AFFAIRE HAMEL

Mme Hamel, épouse du défalcataire
Hamel, de Cuba est, dit-on, en route
pour le Canada.
M. Hamel combat courageuserent

l’extradition, mais les autorités cana-
diennes espèrent le ramener à Mont-
réal.
—_——

LACHE AGRESSION

M. Magloire Tnivierge, cultivateur,
de la paroisse Saint-Laurent, a ét
lâchement assailli, lundi soir, sur le
seuil‘de son domicile, par un incone
nu.

ll y aura arrestation ce matin.

—
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